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EXPLICATION 

DES 

CÉRÉMONIES 

DE  LA 

FETE-DIEU 

D'AIX   EN  PROVENCE, 

Ornée  de  figures  du  Lieutenant  de 
.  Prince  d "Amour  ;  du  Roi  &  Bâ- 
tonniers de  la  Basoche;  de  tAkbi 
de  la  Ville  ;  &  des  Jeux  des  Dia* 
bles  ,  des  Ra^caJ/etos ,  fdes  Apôtres , 
ce  la  Reine  de  S  ah  a  y  des  TiraJJons  y 
des  Chevaux  frux  ,  &c.  &c.  &c. 
Et  des  Airs  notés ,  confacrés  à  cette 
Fête. 


A  AIX, 

Chez  Esprit  David  ,  Imprimeur  du  Ro*- 


M.  DCC.  LXXVIL 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  RM. 


On  croit  devoir  avertir 
que  tout  ce  qui  fuit  con~ 
court  à  l 'explication* 

JC*  Pitre  dédicatoire. 
Explication  préliminaire.        Page  7, 
Obfèrvations  principales,       pag.  4 1 
L'Ouvrage  éfl  divifé  en  cinq  Parties* 

I.  Part.  Le  Lundi  Fêté  de  la  Pejnt.  yo 
H.  Part.  Le  Dïfoanche  de  la  Trinité.  7  5 
III.  Part.  La  veille  de  la  Fête-Dieu,  i  19 
ÏV.  Part.  Le  jour  de  la  Fête-Dieu.  144 
V.  Part.  Le  Sam.  aîprès  la  F.-Dieu.  101 


Tous  les  mots  marqués  d'un  chifra 
font  expliqués  aux  Numéro  indiqués, 
*dans  les  noces  qui  fuivent  chaque  Paircie. 
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A  MONSIEUR 


DE  LA  CURNE 

DE  SAINTE  PALAYE, 

De  l'Académie  Françoife  ,  de 
celle  des  Infcriptions  &  Bel- 
les-Lettres, &  des  Acadé- 
mies de  Nancy  Ék  de  la 
Crufca. 

ONSIE  UR, 

Je  vous  prie  de  recevoir  avec 
bonté  L'explication  des  Cérémo* 
nies  de  la  Fête-Dieu  d'Aix  , 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  pré* 
/enter  ;  elle  vous  appartient  , 
puifque  cejl  en  lifant  vos  Mé* 

Aij 


EPI  T  R  E. 

'moires  (i)  fur  t  ancienne  Che- 
valerie y  que  frappé  de  ce  qui  fe 
fnaiiquoit  autrefois  ,  avant  ,  lors 
&  après  les  Tournois  ,  j'ai  crû 
y  trouver  une  entière  conformité 
avec  les  cérémonies  que  F  on  fait 
ici  ,  avant  7  lors  &  après  la  Fête- 
Dieu. 

jf  Tai  lieu  de  croire  9  Monfîeur > 
t/v\;/:  en  jera  convaincu  en  exa* 
minant  le  rapport  cxacl  des  unes 
avec  Les  autres ,  &  qu'on  ne  dou- 
tera point  que  le  JRjoi  René  d'An- 
jou ,  Comte  de  Provence  ,  qui  a 
inflitué  cette  fête  ,  &  qui  s'étoit 
fi fouvent  diflingué  dans  les  Tour- 
nois ,  n'ait  voulu  perpétuer  à  ja- 
mais la  mémoire  d'un  de  ces  jeux 
militaires. 

£n  2  5()0  ,  tems  malheureux 
de  la  Ligue  ,  les  Archives  des 
Comtes  de  Provence  &  celles  de 
VHôtel-de-ViHe  d'Aix  ,  furent 


E  P  I  T  R  E. 

enlevées  ou  détruites  par  tinva- 
(ion  du  Duc  de  Savoye  :  il  ne 
nous  refioit  aucune  trace  de  Vidée 
de  notre  bon  Roi  René  dans  Vinf 
titution  de  cette  fête  ?  dont  on 
peut  ftxer  U époque  vers  Van  1462. 

Nous  voyons  donc  depuis  des 
tems  bien  reculés  ,  ce  que  la  Re~ 
ligion  nous  offre  de  plus  facré  , 
mêlé  avec  une  forte  de  galanterie: 
romanefque  ,  jointe  à  de  plates 
repréfentations  de  quelques  points 
d'hijloire  de  F  ancien  &  du  nou- 
veau Tefcament  ^  dont  Uaffembla- 
ge  bigarre  nous  paroijfoit  abfolu- 
ment  inexpl  cable. 

Vous  nous  ave^  fourni  ,  fans 
le  feavoir  ,  le  fl  pour  Jonir  de 
ce  labyrinthe  y  dans  lequel  nous 
errions  depuis  près  de  deux  fé- 
des. 

C'efl  donc  à  vous  ,  Monfieur^ 
que  je  dois  préjenter  cet  Ouvra- 

A  iîj 


E  P  I  T  R  E. 

ge  ,  comme  une  marque  de  ma  re~ 
connoiffance  :  je  crois  pouvoir 
vous  affurer  de  celle  de  mes  Con- 
citoyens ;  ils  approuveront  mor 
hommage. 

Je  fuis  avec  refpecl  ? 

MONSIEUR, 

Votre  très-humble  &  tïès- 
ob.éillanc  fervkeur  > 
G  *  *  f 

A  Àix  le  t  $  janvier  1 777. 


(1)  Les  Mémoires  fur  Pancierme 
Chevalerie  ,  confîdérée  xomme  un  éta- 
hlifïemenr  politique  &  militaire  ,  par 
Mr.  de  la  Curne  de  Stc.  Palaye  ,  de 
TAcadémie  Francoife  ,  de  celle  des 
infcnptions  &  Belles-Lettres  ,  &  des 
Académies  de  Nancy  &  de  la  Oufca^ 
en  d  ux  volumes  ,  imprimés  à  Paris  , 
chez  Nicolas  Bonaventure  Duchefne  , 
Libraire  ,  rue  St.  Jacques  ,  au-de0us 
de  la  Fontaine  St<  B^naît ,  au  Temple 
du  goûc  .775. 


EXPLICATION 

PRÉLIMINAIRE. 

N  voie  par  l'Epure  dédicatoire 
à  Mr.  de  Ste.  Palayc  ,  que  c'eft 
aux  pénibles  recherches  qui  font  dans 
fes  Mémoires  fur  l'ancienne  Cheva- 
lerie y  conlîdérée  comme  un  établifïè- 
menc  politique  &  militaire  ,  que  nous 
devons  les  cérémonies  des  anciens 
Tournois  (2).  Elles  font  entièrement  (z) 
relatives  à  celles  de  la  Fête-Dieu  d'Aix. 

Le  Roi  René  ,  (3)  qui  sJeft  rendu  (3) 
célèbre  dans  les  Arts  &  dans  les  Scien- 
ces ,  a  eu  fans  doute  un  plan  raifonné 
dans  l'inftitution  de  cette  fête. 

Les  Archives  des  Comtes  de  Pro^ 
vence  &  de  \n  ville  d'Aix  5  ayant  été 
enlevées  ,  comme  nous  rayons  dit  3 
dans  le  tems  de  la  Ligue  ,  par  Vid*or 
^medée:  >  (4)  fim  de  Savoye  >.  où  (3} 


S       Explication  préliminaire. 
pouvoit-on  chercher  la  combinaifon 
de  ces  idées. 

Mr.  de  Hairze  (f)  donna  au  public 
en  1708  ,  un  Livrée  de  55  pages  in- 
16 ,  qui  a  pour  titre  :  Efprit  cm  Cé- 
rémonial d,  Aix  en  la  célébration  de  la 
Fête-Dieu  ,  qui  a  eu  nombre  d'édi- 
tions y  Mr.  de  Ste.  Palaye  cite  celle 
de  175,0  y  qui  eft  la  même  5  que  la 
troifieme  édition  de  17585  imprimée 
à  Aix  y  chez,  la  veuve  de  J.  David  & 
Efprit  David  >  Imprimeur  du  Roi  & 
de  la  Ville.  Nous  aurons  pecafion  de 
citer  divers  traits  qui  marquent  la 
bonhommie  de  cet  Auteur  ,  qui  a 
voulu  expliquer  réligieufement  ,  ce 
qu'il  n'a  pu  comprendre  ni  expliquer  \ 
enforte  qu'il  n'a  fait  que.  doubler  l'é- 
pailleur  du  voile. 

On  appercevra  clairement  l'idée 
à*  bon  René  dans  tous  les  points  dif- 
ferens  3  c'efl  à-dire  >  depuis  le  Lundi 
fête  de  la  Pentecôte  3  jour  de  la  no- 
mination des  Officiers  ,  ou  Cheva- 
liers qui  remplitlènt  les  premières 
places  du  Tournois  delà  Fête-Dieu  > 
fufqu'au  Samedi  d'api  cette  Fête  , 
jour  auquel  çn  plajuic  çe  que  nous 


Explication  préliminaire.  y 
nommons  les  Mais  ,  dont  on  trou- 
vera l'explication  à  fon  rang. 

Le  Roi  René  qui  avoit  beaucoup 
de  pailion  pour  les  Joikes  (6)  *  ?  les 
Tournois  3  6c  généralement  pour  tous 
les  exercices  militaires  qui  croient  Ci 
fort  en  ufage  dans  le  15e.  fiécle  5  a 
voulu  lailïer  à  la  poftérité  y  non-feu- 
lement des  traces  de  fon  amour  pour 
la  Chevalerie  >  mais  encore  une  image 
de  ces  exercices  ,  qu'il  a  regardés 
comme  politiques  5c  militaires  3  &:  qu'il 
a  joints  aux  plus  grandes  cérémonies 
religieufes  ,  fuivant  I  efprit  de  fon 
iîécle ,  pour  en  afTurer  la  durée. 

On  verra  que  les  Tournois  ctoieiat 
de  très  -  grandes  aflèmblées  ,  où  les 
Chevaliers  venoient  fe  diftinguer  , 
foit  dans  des  combats  a  outrance  (7)  3 
où  il  arrivoit  fréquemment  que  les 
Combatcans  perdoient  la  vie  ;  foit 
dans  des  combats  de  cottrtoifte  (8),  dans 
lefquels  un  ou  pluiîeurs  Chevaliers  fç, 
préfentoient  pour  eflàycr  leurs  armes 
contre  d'autres  Chevaliers  ,  avec  une 
forte  de  ménagement  réciproque  3  Se 
fur-tout  pour  être  applaudis  deDa$mesa 


*  Il  a  écrit  lui-même  fur  les  Tournais* 


*€>     Explication  préliminaire. 

Oeft  du  combat  de  courtoijte  y  ou 
a  platfance  que  le  Roi  René  nous  a 
laiflfé  la  repréfentation  dans  une  partie 
du  cérémonial  de  la  Fête-Dieu. 

Le  Lieutenant  de  Prmce  à*  Amour  5 
fon  Guidon ,  le  Roi  de  la  Bazoche  , 
fon  Lieutenant  >  fon  Guidon  ,  l'Abbé 
de  la  Ville  ,  &c.  &c.  jouent  ce  jour- 
là  le  rôle  de  grands  Chevaliers  qui 
alïïftoient  aux  Tournois.  Ils  vont  avec 
leurs  fuices  entendre  la  Meffè  à  la 
Métropole  3  en  grande  cérémonie  j 
les  uns  avec  le  Parlement  5  les  autres 
avec  Meilleurs  lesConfuls  5  ils  font  fui* 
vis  de  leurs  Ofîic'ers  &  de  tout  ce  qui 
forme  leurs  Cours  \  ce  qui  étoit  au- 
trefois une  partie-  des  ufages  reli* 
gieux  (9)  avant  le  Tournoi. 

Après  ces  premières  explications  , 
ce  qui  doit  piquer  le  plus  la  çuriofité 
eft  d'apprendre  pourquoi  un  Tournoi 
de  courtoifie  eft  joint  dans  une  auiïi 
grande  Fête  que  celle  de  la  Fêce-Pieu  , 
aux  jeux  des  Diables  ,  des  Apôrr-s , 
des  Razçaffetos ,  de  la  Reine  de  Saba  , 
des  Tiraflbns  ,  &c.  &c.  ?  Ceft  parc* 
qu'on  ne  célébroit  point  de  grande 
fête  3  qu'au  n'y  admît  ce  que  Voxk 


Explication  préliminaire.  1 1 
nommoit  alors  des  Entremets  ,  mot 
que  l'on  a  enfuite  changé  en  celui 
&  Intermède  :  enforte  que  le  Roi  René, 
pour  fe  conformer  à  cet  ufage  ,  a  in- 
troduit dans  fa  grande  fête  ces  Entre- 
mets y  pour  lefquels  il  a  choifi  des  re- 
prélentations  de  points  d'Hiftoire  de 
l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament  , 
qui  prêtoient  le  plus  à  fon  gré  >  à  la 
morale  ,  à  l'agrément  ,  &  peut-être 
auflï  à  la  fingularité  des  perfbnnages , 
pour  amufer  le  peuple  Se  attirer  ce 
concours  fi  confidérable  d'étrangers 
pour  voir  fa  Fête-Dieu  ;  en  quoi  il  a 
parfaitement  réuffi. 

Nous  croyons  devoir  donner  ici  une 
partie  de  l'article  au  mot  Entremets , 
Mémoires    de  l'ancienne  Chevalerie  y 
tom.  i.  fol.  14.6  Se  247. 
3>  . . .  Le  mot  Entremets  s'eft  dit  pen- 

dant  longrtems  ,  au  lieu  de  celui 
=»  d'intermède  dans  nos  pièces  de 
»  Théâtre  :  Entremets  de  la  Tragédie 
«  de  Sophonisbe  ,  dans  les  Oeuvres 
»  de  Baïf;  il  fignifioit  une  efpece  de 
33  Spedacle  muet  *  accompagné  de 
»  machines  ,  une  repréfentation  com- 
3>  me  Théâtrale  où  l'on  voyoit  des 


12    Explication  préliminaire. 
33  hommes  Se  des  bêtes  exprimer  une 
33  a<5tion  ;  quelquefois  des  Bacteleurs 
33  ôc  autres  gens  de  cecre  efpece  y 
faifoient  leurs  tours.  Ces  divertit 
33  femens  avoient  éré  imagines  pour 
33  occuper  les  convives  dans  l'inter- 
33  vaile  des  fervices  d'un  grand  feftin 
3>  ....  d'où  ce  mot  Entremets  .  ...  je 
*j  pourrois  cirer  un  grand  nombre  de 
n  ces  efpeces  de  reprefenracions ,  qui 
33  furent  long-tems  à  la  mode  dans 
3>  nos  Cours  .  . . .  Le  gourde  ces  an- 
35  ciens  plaifîrs  s'étoit  confervé  à  Flo- 
35  rence  juf  qu'en  1600  >  fuivant  la 
35  defeription  du  Banquet  donné  dans 
33  certe  Ville  pour  le  mariage  de  Ma- 
»  rie  de  Mcdicis  avec  Henry  IV. 

«  *  Il  eft  die  aullî  fol.  1 1 8  dudit  rom. 
33  r.  pariant  des  Cours  &  des fer  es  fo- 
lemnelhs  des  Rois  de  France  ,  on 
33  peut  encore  juger  de  la  magnificer- 
33  ce  de  ces  fêtes  par  la  description. 
33  qu'on  lit  dans  Muratori  de  la  Cour 
33  pléniere  tenue  à  Rimini ,  pour  ar- 
33  mer  Chevaliers  des  Seigneurs  de  la 
33  Maifon  de  Malateft'a  &  d'autres  ; 
33  on  y  compta  plus  de  quinze  cent 
33  Saltimbanques  >  Battcleurs ,  Corné- 

»  diehs 


Explication  prélmimirâ.  t  j  • 
a>  diens  &  Bouffons.  Et  à  fol.  58, 
*>  tom.  2.  Comme  les  fêtes  profanes 
«  des  Tournois  étoient  accompagnée* 
^  . . . ,  d'a£tes  de  dévotion  5  les  fêtes 
^  de  l'Eglife  furent  quelquefois  fuivies 

des  images  de  nos  Tournois  ^Mathieu 
»  de  Couci  fait  le  récit  d'une  fête  pieu- 

fe  ou  proceffion  que  les  Amhaflà- 
»  deurs  de  Bourgogne  virent  à  Mi- 
^  lan  en  1459  ,  &  qui  termina  psr 
0?  der  repréfenrattons  ou  fpeclacks 
&  d'hommes  &  de  femmes  y  comme  de 
o>  gens  d'ttrmes  ,  faifant  armes  peut 
*»  l'amour  de  leurs  Dames.  Ceux  qui 
3>  de  nos  jours  ont  v$  les  proceffion  s 
53  de  la  Fête-Dieu  dans  la  ville  d'Aix 
»  en  Provence  ,  &  le  perfonnage  qu'y 
o>  jouoit  le  Prince  d'Amour  >  n*au* 
»  ront  pas  de  peine  à  croire  ce  que 

raconte  Mathieu  de  Couci  de  là 
3>  Cour  de  Milan. 

Les  perfonnes  les  plus  inftruites  s 
f  ié)  ne  pouvoient  approuver  dans  la 
Fête-Dieu  d'Aix  ,  un  ufage  dont  elle's 
ne  connoiflbient  pas  l'imitation  :  on 
traitoit  toutes  ces  reprefentations  de 
profanes  ,  d'extravagantes  :  on  r/y 
trouvoit  ni  fondement  ,  ni  iiaifoûs* 

B 


5  4     Explication  f  réliminaire. 

On  obfervera  que  ces  Jeux  rem- 
plirent dans  la  proceflion  d'Aix  un 
intervalle  de  tems  ,  auquel  ils  fer- 
vent d'intermèdes. 

Le  Roi  René  n'a  rien  négligé  pour 
former  une  très-grande  fête  ,  &  il  a 
rempli  tout  à  la  fois  fes  idées  reli- 
gieufes  ,  politiques  &  militaires  ;  il 
eft  vrai  de  dite  ,  à  l'égard  de  ce  der- 
mier  point ,  que  ces  images  de  com- 
bats, de  valeur  Se  d'adreffe,  entraînent 
fouvent  infenfiblement  les  jeunes  gens 
au  fervice  militaire  ,  ou  du  moins 
les  rendent  propres  aux  exercices  di- 
vers ,  auxquels  ils  fc  dévouent. 

D'ailleurs  ,  ce  bon  Prince  >  comme 
nous  l'avons  dit  ,  étant  Ci  paffionné 
pour  tous  ces  Jeux  militaires  de  fou 
tems >  voulut  d'autant  plus  en  confer- 
ver  la  mémoire  ,  qu'il  comprit  cer- 
tainement que  l'invention  de  la  pou- 
(ïï)  dre  (i  ï)  les  feroit  bien-tôt  oublier  ; 
à  quoi  peuvent  fervir  en  effet  toutes 
ces  armures  que  l'on  admiroit  dans 
les  Tournois  >  en  leur  oppofant  au* 
jourd'hûi  la  plus  petite  pièce  de  notre 
Arrillerie. 

Ce  grand  changement  ne  fait  pas 


Explication  préliminaire ».  ij 
que  l'ancienne  Chevalerie  ne  foit  tou>- 
jours  en  honneur  ;  on  admire  Ton  inf- 
titution  ;  les  fentimens  qu'elle  exigeoit 
des  perfonnes  qui  faifoient  profefïîon 
de  ce  premier  état  \  &  l'on  a  confervé 
jufqu'aujourdliui  dans  les  plus  gran*- 
des  maifons  ce  haut  titre  de  Chevalier, 
qui  eft  lî  diftinétif  &  Ci  re{p<  érable. 

Mr.  de  Ste.  Palaye  ne  petit  pas  s'em- 
pêcher y  après  avoir  parlé  de  l'infti- 
tuticn  de  la  Chevalerie  avec  une  forte- 
d'enthoufiafme  ,  de  diie  auffi  com- 
bien elle  dégénéra  :  il  en  rappelle  à 
regret  les  fuites  ,  qui  ne  font  point  de 
notre  fujet. 

Ces  grandes  idées  fur  l'ancienne  &C 
refpedbable  Chevalerie  ,  ont  fait  con- 
ferver  de  nos  jours  des  coutumes  & 
des  repréfentations  dans  diverfes  Cours 
de  l'Europe  ,  ext  l'on  s'efforce  de  ren- 
dre ces  anciens  Jeux  parfaitement 
agréables  ,  &  d'en  p'rofciire  tout  ce 
qui  pourroit  devenir  dangereux  :  * 

*  Voyez,  dans  le  Journal  de  politique 
&  de  littérature  1776  ,  n°.  x  8  ,  la 
relation  du  Tournois  donné  k  la  Cour 
de  Suéde  ,  le  19  août  1776. 


l&  Explication  préliminaire. 
Peut-être  verrions  -  nous  encore  e& 
France  des  Tournois  ,  tels,  qu'ils 
étoient  autrefois  ,  fans  la  trop  dé- 
plorable cataftrophe  d'Henry  II.  , 
Roi  de  France  9  qui  fera  toujours 
préfente  à  la  mémoire  de  ceux  qui 
parleront  de  ces  anciennes  fèces 
militaires  :  jdWégé  Chronologique  de 
l'Hiftoire  de  France  du  Préfident  Hé- 
n'Mlt  y  2  me.  part.  fol.  489  &:  y  08. 

Il  mourut  à  Paris  le  10  juillet  ij  jp.., 

d'un  coup  de  lance  que  lui  donna 
3*  Montgommeri  dans  un  Tournois  , 
35  <Sç  dont  l'éclat  le  blefîà  à  l'œil  droit.... 
35  Les  divertiflemens  d'alors  étoient 

les  combats  à  la  barrière  ,  les  Tour- 
35  nois  y  les  Joutes  Se  les  tours  de  for- 
^  ce  ....  Un  Envoyé  du  Grand  Sei- 

gneur  ,  qui  vint  en  France  fous  le 
3>  règne  de  Charles  VII. ,  &  qui  affiiîa 
3>  à  ces  fortes  dç.  Spe&acles,  où  il  ar- 
03  rivoit  toujours  malheur  5  difoit  fort 
*>  fenfément  3  que  fi  c'étoit  tout  de  bon  , 

ce  ri  et  oit  pas  ajfez  ,  &  que  fi  c'était 
t»  un  jeu  ,  cétoit  trop.  Il  ajoute  encor 
jjne.  part.  fol.  948  :  «  Il  faut  convenir 
n  que  tout  homme  qui  fera  curieux  dç 


Explication  préliminaire.  jy 
s3  remonter  à  la  fource  de  nos  loix  ou 
3>  de  nos  ufages  ,  ou  qui  voudra  fe 
*  former  une  idée  générale  de  notre 
»  hiftoire  3  aimera  à  repalïèr  fur  ces 
o>  tems  éloignés  y  comme  on  aime  à 
*>  voir  d'anciennes  tapiiTeries  qui  nous 
»  rappellent  les  modes  &  ks  coutumes  , 
05  de  nos  peies. 


NOTE  S 

Sur  l'explication  préliminaire. 

2.  (  Tournois.)  T  Es  Tournois  étoient 
JL-j  des  fêtes  folemnel- 
ics  de  l'ancienne  Chevalerie  3  que 
l'on  publioit  long-tems  à  l'avance  , 
où  fe  rendoient  les  Rois  >  les  Rei- 
nes ^  les  Princes  &  PrinceiTes  ,  &c. 
êcc.  9  p°ut*  erre  les  témoins  de  la; 
valeur  y  de  l'adrefle  ,  &  généralement 
des  vertus  guerrières  dors  les  Che- 
valiers qui  y  venoient  de  tous  cotés 
feifoknt  profeflion  >  en  y  mêlant  tou* 
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jours  f  amour  de  Dieu  &  des  Dames* 

Voici  ce  qu'en  die  Mr.  de  Sce.  Pa~. 
laye  dans  les  Mémoires  de  l'ancienne 
Chevalerie  ,  tom,  h  fol.  52. 

«  Je  ne  ferai;  point  la  description 
^  des  lUes.pour  le  Tournois  *  ni,  des 
^tentes  &C  des  pavillons  fuperhes  , 
3>  dont  toute  la  campagne  droit  cou- 
03  verte  aux  environs,  ni  des  homs  , 
avc'eft-à-dir.e- ,  des  échaffauts  dre|%» 

autour  de  la  carrière  ,  où  tant 
a>  de  braves  &,  de  nobles  personnages 
s-^de  voient  fe  fiçmaler.  Je  ne  diflin- 
m  gueraî  point  les  différentes  efpeces 
^  de  combats  qyi  s'y  donnoient ,  Joû- 
î>3  tes  ,  Caftîlles  ,  pas  d'armes  &  com- 
^  bats  à:  la  foule  :  il  me  fiiflSr  dé  faire 

remarquer,  que  ces  échaïaurs  ,  fou- 
a>  vent  conftruits  en  forme  de  Tours , 

étoient  partagés  en  loges  &  en  gra- 
=■>  dins.,  décorés  avec  toute  la  m  a  g  ni-* 
3î  fkence  poiîîble  de  riches  tapis ,  de* 
s>  pavillons.  5  de  bannières ,  débande-, 
».  rolles  &  d'écuflbns.  Auffi  les  defti- 

noit-on  à  placer  les  Rois  ,  les  Rei-> 
n  nçs  y  les  Princes  &  Princefïès  ,  Se 
^  tpiit  ce  qui  compo foie  leur.  Gpur.> 
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»  les  Dames  &  les  Demoifelles ,  enfin 
*  les  anciens  Chevaliers  5  qu'une  lon- 
35  gue  expérience  au  maniement  des 
3>  armes  avoit  rendu  les  Juges  les  plus 
m  compécens. 

On  lit  même  tome  ,  fol.  154  ,  que 
dans  les  Tournois ,  ce  les  François  s'y 
™  font  toujours  diftingués  par-de(ïus> 
^  les  autres  Marions  ,  jufqu'au,  rems 
**  de  Brantôme,.  Cet  Ecrivain  dit ,  en 
*»  parlant  du.  départ  de  Charles  VîIL 
v  de  Naples  :  Après  que  ce  gentil  Roi 
3>  eut  latjfè-fon  Royaume  paifible  , 
33  donné  aux  Seigneurs:  &  Dames  d& 
3>  Royaume  force  beaux  plaijïrs  çr  ValïÇmm 
a>  tems ,  de  beaux  tournois  k  la  mode  de 
a>  France  ,  qui  ont  toujours  emporté  le* 
3*  pnx  par-dejfut  les  autres  ,  &  ou  il 
o>  ètoit  toujours  des  premiers  t  en  ans  $h 

des  mieux  faifam.  Brant.  cap.  Fiv 
tpm.  i.  pag. 

3.  (René.)  Nous  ne  prétendons^ 
pas  donner  ici  la  vie  du  Roi  René, 
pas.  même  un  abrégé  5  qui  meneroiD 
toujours  trop  loin  ,  mais  feulemsnt 
faire  connoîrre  le  cara&ere  de  ce.  boni* 
Ei'iuç.ç  3,  qui  ne  joui*  pas  du.bonhcœ? 


xo        ÎHotes  fur  l 'explication 
fol.  qu'il  méritoit.  Son  Biftovien  dit  y  que 
399*    fortune  lui  monfira  fouvcnt  fon  mau- 
vais vifage  ,  qu'il  fupporta  toujours 
néanmoins  avec  grande  confiance, 
René  d'Anjou  naquit  le  ij  janvier 
3.54,  1408  5  il  étoit  fils  de  Louis  IL  &  frère 
de  Louis  III.  (  Hifioïre  des  Comtes  de 
Provence  ,  par  Ant.  de  Ruffi  de  Mar- 
feiile     Aix  M.DC.LV.  )  Il  époufa 
Ifabelle  de  Lorraine  ,   5.111e.  fille  de 
Charles  ,  Duc  de  Lorraine  >  il  voulut 
après  la  mort  du  Duc  prendre  pofief- 
fion  de  la  Lorraine  ,  il  fût  défait  en 
243 1,  par  le  Gomte  de  Vaudemont  , 
oncle  de  la  Reine  Ifabelle,  qui  le  fit 
prifonnier  avec  Jean  y  Duc  de  Calabre, 
fon  fils. 

Il  éroit  bon  Peintre  de  fon  tems  ; 
on  obferve  qu'il  peignit  des  Oublies 
dans  fa  prifon  ,  oùil  fe  crut  entière- 
ment oublié. 

Jeanne  IL  ,  Reine  de  Naples  ,  Yîn& 
titua  fon  héritier  ,  quoiqu'il  fût  pri- 
fonnier &  au   pouvoir  du  Duc  de 
Bourgogne,  à  qui  il  avoir  éré  remis*. 
36 ï;  ne  fut  qu  a  des  conditions  dures 

&  par  une  grande  rançon  qu'il  fut 
obligé  de  payer  3  qu'il  recoima  la, 
liberté^  145  7?, 
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Nous  obferverons  en  paflftttt,  que 
dans  l'hiftoire  de  Provence  de  Bou- 
cha ,  fol.  455  >  il  eft  die  qu'il  fut 
reçu  Chanoine  à  Aix.  On  fçaic  d'ail- 
leurs que  les  Rois  font  Chanoines  de 
tous  les  Chapitres  de  fondation  royale. 

Les  Provençaux  eurent  une  grande  fol* 
joie  de  le  voir  enfin  en  liberté:  Les3<5z* 
Etats  lui  firent  préfent  de  ico  mille 
florins  d'or  pour  fubvenir  à  fa  dépen- 
fe  ,  Se  recouvrer  ce  que  fon  ennemi 
lui  retenoit. 

René  alla  à  Naples  en  Z458.  Il  y 
fut  reçu  avec  la  plus  grande  magnifi- 
cence ,  ôc  le  plus  grand  emprelîement* 

A.lphonfe  d'Aragon  fit  d'abord  des 
efforts  inutiles,  pour  l'en  ch.aflèi  ;  il  y 
réufïît  enfin  en  1443.  y  que  René  fuc 
obligé  de  retourner  en  Provence, 

Les  Provençaux  entièrement  affec- 
tionnés à  René  ,  donnèrent  encore  à 
Jean  ,  Duc  de  Calabre ,  fon  fils  ,  25 
mille  florins  ,  pour  achever  de  payer 
fa  rançon  au  Duc  de  Bourgogne. 

*  Ils  le  furnommerent  h  Bon  >  titre  3  97* 
o>  qu'il  méritoit  par  fa  douceur  >  &c 

o>  débonnaireté  naturelle   aulîx 

*>  traita  t  il  fes  fub[ets  en  Pafteur  3  8s 


z  2  Notes  fur  V explication 
3>  en  Pere  >  &  en  effet  ,  on  a  ie- 
03  marqué  que  quand  les  Thréforiers 
3>  lui  portoicnt  la  Taille  ,  il  s'infor- 
3>  moit  particulièrement  de  la  fertilité, 
»  ou  de  la  ftérilité  de  la  faifon  ,  & 
3>  lorfque  le  vent  de  bife  avoit  long-- 
55  tems  foufflé  ,  il  en  quittoit  la  moitié, 
97  &  quelquefois  le  tout. 

Il  fe  promenoir  volontiers  en  hiver 
aux  endroits  à  l'abri  de  ce  vent  de  bife, 
(  loti  rniftraw  )  de  là  vient  que  nous 
nommons  encore  aujourd'hui  ces  pro- 
menades ,  les  cheminées  du  Roi  René. 

Il  alla  en  1 444 ,  auprès  de  Charles 
VII.  fon  Beâu-frere  ,  &  fe  joignit  au 
Dauphin  ,  fon  fib  ,  contre  les  Aile- 
mans ,  qui  occupoient  Metz  &c  Tout, 
les  en  chaflà  ,  &  reçut  200  mille  flo- 
rins pour  Charles  ,  &  ico  mille  pour 
lui.  Nous  ne  le  fuivrons  point  dans 
fês  autres  expéditions  en  Normandie  , 
accompagné  du  Duc  de  Calabre  y 
fon  fils. 

René  alla  en  Italie  en  1453  ,  ap- 
pellé  par  les  Florentins  >  qui  vouloienc 
lui  fournir  de&fecours  pour  recouvrer 
Naples.  Il  s'allia  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye  &  le  Duc  de  Milan  ,;  &  il,  fuc 
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enfin  obligé  de  retourner  en  Provence. 

Il  eut  ie  malheur  de  perdre  la  Rei- 
ne Ifabeau  >  fa  femme  >  qu'il  aimoir 
beaucoup  5  elle  mourut  à  Angers  en 
1453.  René  fe  remaria  en  145J.  Il 
époufa  à  Angers  Jeanne  de  Laval  , 
fille  de  Gui  XIV ,  Comte  de  Laval  , 
&  Seigneur  de  Vitré  3  &  d'Ifabeau  de 
Bretagne  ,  à  laquelle  par  amour  >  il 
donna  la  Baronie  de  Baux  en  1458.  * 

Gènes  fe  donna  à  Charles  VII  en 
1458  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
mains  d'Alphonfe  d'Aragon  ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ;  il  mourut  la 
même  année  ,  &  Ferdinand  ,  fon  fils 
naturel  ,  lui  fuccéda.  Pie  II.  lui  don- 
na l'inveftiture  du  Royaume  de  Na- 
ples  ,  &  Ferdinand  en  reconnoiflance 
donna  au  neveu  du  Pape  la  Princi- 
pauté de  Melphes  (  dans  le  Royaume 
de  Naples.  ) 

*  J'ai  vu  dans  la  Bibliothèque  de 
Mr.  le  Duc  de  la  Valiere  ,  des  Heuns 
manufcrites-cjt>i,e  ce  Prince  a  enrichi  de 
miniatures  de  fa  main  ,  gr  d'emblèmes 
qui  marquent  Vttmour  qu'il  avait  pour 
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Le  Duc  de  Calabre  voulue  repren* 
dre  Naples  en  1^60  5  Ferdinand  qui 
vint  l'attaquer  fut  fi  bien  battu  ,  que 
fi  le  Duc  de  Calabre  eût  été  droit  à 
Naples  ,  il  aurait  repris  tout  le  pays  ; 
il  crut  devoir  s'adirer  des  environs  ; 
ce  retardement  donna  le  tems  à  Fer- 
dinand de  fe  renforcer  ,  Se  le  Pape 
Pie  II.  lui  envoya  des  troupes  pour 
le  feçourir  »  commandées  par  Frede* 
rie  Duc  iVrbïn  &  Alexandre  Sforce  ; 
le  Duc  d'Urbin  fut  défait  par  le  Com- 
te Pifcinin  3  attaché  au  Duc  de  Ca- 
labre 3  &  vraifemblablement  de  ma- 
nière à  avoir  excité  le  mépris  de  René, 
qu'il  nous  a  tranfrnis  ,  &  qu'il  a  voulu 
immortalifer. 

Scanderberg  ,  Roi  d'Albanie  ,  vint 
en  1462  au  fecours  de  Ferdinand  ;  il 
défit  le  Duc  de  Calabre  qui  s'en  re- 
tourna en  Provence. 
j&  René  avoir  été  forcé  de  quitter 
Gènes  ;  il  retourna  auffi  en  Provence. 
C'efi:  à  peu  près  vers  ce  tems  là  qu'il 
inftitua  fa  Fête-Dieu  d'Aix  ;  on  a  tou- 
jours dit  ,  par  tradition  ,  qu'il  tra- 
vailloit  à  cet  arrangement  lorfqu'on 
vint  lui  annoncer  cette  trifte  nouvelle 

de 


yrèïtminairt \  zf 
de  la  défaite  du  Duc  de  Calabrê  ,  8c 
qu'il  répondit  qu'il  ne  vouloit  point 
être  interrompu  qu'il  n'eue  fini ,  &C. 
On  dit  à  Marfeille  ,  &  c'clt  confacré 
dans  la  vis  du  Roi  René  ,  qu'il  pei- 
gnoir alors  une  perdrix  >&C  qu'il  con- 
tinua Ton  ouvrage  fans  émotion  de  la 
nouvelle  qu'on  lui  donnoit. 

Nous  ne  fuivrons  point  le  Duc  de 
Calabre  dans  les  guerres  de  Louis  Xï. 

On  offrit  en  1468  au  Roi  René  le 
Royaume  de  Portugal  ,  qui  lui  rêve- 
noie  par  Ioland  fa  mere  ;  il  étoir  d  ja 
d'un  âge  avancé  ,  il  y  envoya  le  Duc 
de  Calabre  fon  fils  ,  qui  y  fut  battu  > 
ôc  qui  y  auroit  été  fait  prifonnieï  fi 
JRodrigo  de  Rehotedv  ne  fe  fût  fait  pren- 
dre à  fa  place  ?  pour  lui  donner  là 
tems  de  le  fâuver;  Le  Duc  de  Cala- 
bre eut  fa  revanche  ,  &  vainquit  à 
fon  tour  le  Roi  d'Arao-on  :  Ceft  alors 
que  René  lui  donna  les  titres  de  Prin- 
ce de  Gironrie  ,  &  Comte  de  Servie- 
res  qu'il  ne  porta  pas  long-tems  t 
étant  mort  à  Barceloiine  en  1470. 
Son  fils  Nicolas  i  petit-fils  du  Rcî 
René,  prit  le  nom  de  Dac  de  Cala- 
bre &  mourut  en  1473  à  Nancy  ,  âgé 
de      ans»  C 
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Nous  devons  parler  de  Charles  I. , 
Corme  du  Maine ,  Beau-frere  de  Char* 
les  VII.,  Se  frère  du  Roi  René  ,  qui 
lervic  fous  Louis  XI.  ;  il  avoic  époufé 
en  144}  Ifatelle  de  Luxembourg  , 
fille  de  Pierre  de  Luxembourg  ,  &  de 
Marguerite  de  Baux  ;  il  eut  d'elle 
Charles  d'Anjou  %  héritier  du  Roi 
René  ;  Louife  d'Anjou  ;  outre  ces 
deux  enfans  ,  il  eut  encore  un  fils  na- 
turel ,  Louis  d'Anjou  *  Bâtard  du 
Maine* 

René  fit  ton  teftament  à  Marfeille 
le  11  juillet  1474  >  il  fit  diverfes  do- 
nations ;  laifla  des  penfîons  à  la  Reine 
(  Jeanne  de  Laval  ).  &  à  *  Jean  d'An- 
jou fon  fils  naturel.  Il  fit  prêter  lui- 
même  hommage  à  fon  neveu  ;  il 
mourut  à  Aix  le  10  juillet  1480  y 
âgé  de  y  y  ans  3  extrêmement  regretté 

*  Jean  d'Anjou ,  Marquis  du  Pont  9 
Seigneur  de  St.  Remj  &  de  St.  Cannât , 
épouja  Marguerite  de  Glandeves ,  file 
de  Raimond  de  Glmdeves  ,  Gouverneur 
du  Dauphiné  9  &  Lieutenant-Général 
four  le  Roi  k  Gènes  ,  &  de  Baptifiim 
de  Forbin  >  fille  dç  PaUméde  > 
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des  Provençaux  >  qui  ainroitnt  tan,c 
ce  bon  Roi  5  dont  $è  negne  avoit  dar£ 
47  ans.  Il  a  été  -enterré  dans  l'Eglife 
des  RR.  PP.  Grands  Carmes  >  dans 
Chapelle  3  où  il  y  a  entr'aimes  un 
Tableau  peint  par  lai-même  ,  oi\  il 
mit  fon  portrait. 

On  dit  que  la  Reine  Et  porter  fè- 
cretement  fes  cendres  à  Angers  ,  ainfî 
qu'il  l'avoir  ordonné. 

On  voit  dans  la  même  Eglife  des 
Carmes  ,  dans  le  Chœur  ,  un  allez 
beau  Maufolée  de  Blanche  d'Anjou  > 
avec  l'épitaphe  fuivante  ,  gravée  en 
lettres  gothiques,  te  Ci  girs  Blanche 
»  d'Anjou  ,  Dame  de  Precigvy  5  fille 
»  naturelle  de  très-hatiît  5  &  |tiînàhc 
»  Prince  René  ,  Pvoi  de  ïfertiF&feà  & 
»  de  Sicile  ,  d'iUragon  ,  Duc  d'An- 
»  jou  y  de  Bar  y  Comte  de  Barcelion- 
»  ne  y  de  Provence  >  &  qui  treipaflà 
»  le  lyme.  jour  d'avril  1470. 

Blanche  avoit  été  mariée  avec  Ber- 
trand de  Beauveau  ,  Baron  de  Préci- 
gny  en  Touraine,  &c. 

René  avoit  eu  une  autre  fille  na- 
turelle (  Magdeleine  d'Anjou  )  mariée 
à  Louis- Jean  de  Belknave  en  Bour- 
bonnais. C  ij 


xZ  Notes  fur  l'explication 
Xuffi..  On  trouve  dans  cette  hiftoire  M- 
fol.  loge  de  ce  bon  Roi  ,  dont  voici  les 
354.  termes  :  «  II  écoit  magnifique  ,  libé- 
y>  ral  ,  gracieux  &c  éloquent  y.  fore 
x>  verfé  dans  la  Poëfie  Françoise  y  Ita- 
»  Uenne  ,  &  fur-tout  Provençale  ;  il  a 
»  fait ,  dit-on,  beaucoup  d'ouvrages, 
»  entr'autres  un  Traité  appelle  ,  le 
>>  Mortifement  de  la  vaine  plaifance \, 
»  &  un  autre  en  profe  ,  intitulé  :  La 
»  forme  &  la  manière  des  Tournois 
»  à  Piaifance  r  félon  ce  qui  Ce  pratir 
»  quoit  en  France  >  en  Allemagne,  eu 
»  Flandres  8c  ailleurs  ,  dédié  à  Louis 
»  III.  fon  frère  ;  ce  manuferit  eft  dans 
»  la  Bibliothèque  du  Roi  >  (  à  ce  que 
i%S*  »  dit  Mr.  de  RufK.)  Il  ajoute  que  René 
»  s'étoit  grandement  plû  à  la  Joufte , 
»  qu'il  fe  trouvoit  prelque  toujours  en 
»  ces  occafions ,  où  il  faifoit  tellement 
>>  paroiftre  fa  vertu  &  fon  addreflè 
»  qu'il  gagnoit  le  plus  fouvent  le  prix. 
»  . . . .  Il  alla  joufter  contre  des  Gen- 
>)  tilshommes  qui  gardoient  un  pas  à 
»  force  d'armes  entre  Razilly  &  Chi- 
>)  non  (  en  Touraine  )  ....  Le  prix 
t»  du  pas  ,  lui  fut  publiquement  ac|- 
»  jugé.  On  fit  alors  les  vers  fuivans.  i 
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»  Armé  tout  noir  obfcurement 

»  Fut  de  houflure  pareillement  ; 

»  Et  d'armes  fit  tant  largement 

»  Que  le  prix  on  lui  envoya. 

(  On  comprend  qu'il  écoit  avec  une 
armure  noire,  &  que  fon  cheval  avoit 
une  houiïè  de  la  même  couleur,  ) 

René  en  Pan  1464  ,  inftitua  à  An- fol. 
gers  TOrdre  du  Croilîànt  ,  qui  eut 400. 
pour  devife  Loz,  en  Croient  y  Loz  li- 
gnifie louange  ;  on  portait  ce  Croif- 
font  fous  le  bras  droit ,  attaché  à  une 
chaîne  d'or  fur  la  manche. 

»  Il  avoit  pour  devife  des  Réchauts,  401. 
*>  ou  Chaofretes  pleines  de  feu  ,  au  tas 
»  defquelles  >  il  y  avoir  cette  inferip- 
»  tion  d%nté&rii  defîr.  H  y  faifoit  met- 
»  tre  auprès  un  chapellet  avec  des 
»  patenoftres ,  Se  au  miîitu  ces  mots  :: 
»  Dévot  lui  fuis. 

On  voit  encore  fes  armoiries ,  & 
ces  emb'êmes  au  deiïiis  de  k  porte 
d'entrée  de  la  Salle  des  pas-peu' u$. 

i°.  De  Hongrie  >  facé  d'argent  ,  m 
de  gueulas  de  huit  pièces., 

2°.  De  Sicile  ,  d'azur  y  femè 
fleur  s*de- lys  d'or,,  au  lambel  de  gueu- 
les. 

Ciif 
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3°.  De  Jërufalem  ,  d'argent  avec 
vue  grande  croix,  potencée  d'or,  ac- 
compagnée de  quatre  crpifet.tes  d'or. 

4°.  D'Anjou  ,  d'azur  femé  de  fleur s- 
4.e-lys.d'or  ,  bordé  de  gueules. 

j  °.  De  Bar  5  d'azur  à  deux  barbeaux 
adorés,  d'or  ,  femé  de  croix  >  pomr 
mées  au  pied  fiché. 

6°.  Sur  le- tout  ,  d'Aragon  d'or  à 
quatre  pauls  de  gueules. 

Il  y  a  un  heaume  ,  ou  calque  à 
ces  armoiries  ,  avec  des  efpeces  de 
grandes  ailes  de  chauve- fouris, 

Nous  terminerons  cette  note  en  par- 
lant de  Charles  d'Anjou  ,  Comte  du 
Maine  ,  &  Comice  de  Provence  >  hé- 
ritier du  Roi  René,  fon  oncle  ^  nous 
lui  devons  le  bonheur  que  nous  avons 
fol.  d'être  unis  à  la  France  :  i!  fit  fan  reC 
4.10.  tament  le  io  de  décembre  1481.  il 
mourut  le  lendemain.  Il  inftitua.  Louis 
XI  Ton  héritier.  Il  eft  enterré  dans  Iç 
Chœur  de  St.  Sauveur .>  m,  l'on  voit 
fon,  maufolée. 

4..  VîBor  Amêâçe  ).  Hiitoii-e  de 
Provence  par  Bouche  ,  tome  II  a  18 
îioveiTibre  ij$o9  fol.  740,, 
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»•  Victor  Amédée  ,  Duc  de  Savoye^ 
33  fit  ce  jour-là  Ton  entrée  à  Aix.  il 
»  eut  le  tems  dans  1 7  mois  de  féjour 
33  en  Provence  de  faire  enlever  des 
33  Archives  de  la  Cour  des  Comptes 
33  &  de  celles  de  l 'Hôtel-de- Ville ,  tous 
3>  les  papiers  qu'il  crut  être  relatifs 
»  aux.  prétentions  des  Comtes  de  Pro- 
»  vence  >  fur  diverses  portions  de  (on 
33  Etat. 

L'Hiftoire  ajoute  qu'il  fut  battu 
dans  une  action  près  de  Vinon  le  i:j 
décembre  1  3  9  1 ,  &  33  que  ce  Duc  per- 
03  dit  en  ce  combat  fon  heaume  (ca£ 
33  que)  d'argent,  richement  travaillé, 
33  qu'il  faiioit  toujours  porter  devant 
33  foi  par  un  de  fes  Pages ,  par  grande 
3.3  magnificence. 

Il  partit  enfin  de  Provence  pour 
s'en  retourner  en  Piémont  le  3  o  mar«s 

5.  (  Mr.  dé Hait&e).  Mr.  Pierreu 
Jofeph  de  Haitze,  Auteur  de  3>  l'Effrk 
33  dit.  Cérémonial,  d'Aix  en  la  célébra^ 
»,  tion  de  la  Fête-Dieu,  offre  fon  Ou- 
35  vraee  à  la  poSérhê  pour  la  doité 
aif  M,  la  ville,  d^Aix  3  &ç,  &:c? 
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Il  entreprend  enfin  ^  de  faire  triont* 
.  33  ptar  la  vérité  de  V erreur  , .  .  ,  /ï*r 
•  3>       endroit  fameux  de  VHîfloire  par* 
35  ticuliere  de  notre  Ville  qui  regarde 
sa  /d  Cérémonial  cjui  lui  efi  propre  en 
os      célébration  de  la  Fête-Dieu, 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici 
routes  les  fauiïes  explications  qu'il 
nous  en  a  donné. 

6.  {Les  Jmtes).  Mémoires  de  Pane. 
Chev..,  tome  i  ,  fol.  156  &  1^7. 

33  Joute  écoit  proprement  le  combat 
33  à  la  lance  feul  à  feul  y  on  a  étendu 
3>  la  fignifcation  de  ce  mot  à  d'au- 
o>  très  comkns  ,  fuivant  l'abus  de  nos 
3>  anciens  écrivains  qui  ,  en  confon- 
3>  danr  ainfi  tous  les  termes  ,  ont  feu- 
33  vent  mis  de  la  confufîon  dans  r\os 
33  idées. 

Tome  premier  ,./<?/.  Z7»  »  Les  Cours 
»  &  les  Châteaux  étoient  des  écoles 
»  où  l'on  ne  diïèàritintaoit  point  de 
»  former  les  jeunes  Athlètes  que  l'on 
»  deftinoir  au  fervice  y  &  à  la  defenfe 
)>  de  l'Etat.  Des  jeux  pénibles ,  où  le 
»  corps  acquéroic  la  foupleflè ,  l'agi- 
»  lité  &  la  vigueur  nécefifaires  dans 
»  les  combats  y  des  couiles.  de  ha- 
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»  gues  ,  de  chevaux  &  de  lances  > 
»  l'avoient  difpofé  de  longue  main 
»  aux  Tournois  ,  qui  n'étoient  que 
»  de  foibles  images  de  la  guerre.  Les 
»  Dames  ,  donc  là  préfence  animoic 
a?  l'ardeur  de  ceux  qui  vouloient  s'y 
»  diftinguer  ,  fe  faifoient  un  noble 
x>  amufemcnt  d'affifter  à  ces  jeux* 

7.  {Combats  a  outrance).  Voyez  au 
tome  1  ,  anc.  Chev. ,  fol.  257. 

L'ufage  étoit  dans  les  différents  dé- 
fis d'armer  ;  »  qu'on  expofbit  une  tar- 

P  ge  (écu)  de  guerre  ,  &  une  autre 

»  de  paix  y  que  l'étranger  qui  venoic 

»  heurter  l'une  ou  l'autre ,  avoit  la 

»  guerre  ou  la  paix  ,  &  que  celui 

»  qui  heurtoic  les  deux  avoit  l'un  Se 

»  l'autre  >  c'eft-à-dire ,  le  combat  à 

»  outrance  &  le  combat  de  courtoi- 

»  lie.  ...  La  loi  qui  exigeoit  la  per- 

»  miffion  du  Roi  pour  ces  défis  , 

y)  n'étoit  peut-être  pas  bien  précife^ 

»  ou  fut  fouvent  négligée. 

8.  (Combats  de  court oijîe).  On  voit 
dans  les  Mémoires  de  l'ancienne  Chev, 
tom.  1  3fol.  167  (courtoise  &  gœlm* 
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terie),  »  Dans  le  défi  d'armes  qui  fut 
»  propofé  en  1414  pendant  le  iiege 
»  d'Arras ,  à  Lens  en  Artois ,  entre 
*i  quatre  François  ,  dont  étoit  chef 
o*  le  bâtard  de  Bourbon  jeune  en- 
»  faiic  3  &  quatre  Bourguignons  donc 
»  étoit  chef  le  Chevalier  Cottebrune, 
»  qui  depuis  devint  Maréchal  :  Celui- 
»  ci  qui  grant  &  puiffant  efioit  fit 
)>  apporter  groffes  lances  M  merveilles 
»  &  les  plus  beaux  fers  de  lances  que 
»  jamais  on  peufi  veoir  \  mais  quand 
»  il  f ce  ait  qu'il  œwit  affaire  a  ung 
»  enfant ,  il  tr^va  manière  d'avoir 
»  lances  gravieufes  defquelies  il  feijl 
»  fes  armes  k  Vencontre  A<a  bafiard 
»  de  Bourbon  fi  gracieufement  que  nul 
»  ne  fuft  blejje. 

»  J'ai  vu  encore  quelque  part  que 
v  nos  armées  étant  en  prefence  fe 
»  livroient  carrière ,  Se  laifloient  en- 
»  tr'ellcs  un  terrein  réglé  tel  qu'il  le 
»  falloir  pour  la  courfe  des  chevaux, 
»  &  pout  alTeoir  le  coup  de  lance 
»  dans  une  proportion  convenable. 

Le  mot  Coïirtoijïe  doit  faire  agréer 
que  nous  falïions  mention  de  l'arti- 
cle des  Mém.  de  lanç.  Chev.,  tome 
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*  >  §4*  41  &  fuivants.  »  Le  Cheva- 
y>  lier  de  La  Tour  dans  Tes  inftruc- 
»  cions  à  Tes  filles,  foL  j  ,  leur  re- 
»  commande  la  courtoifie  autant  pour 
»  le  moins  envers  les  perfonnes  de. 
»  petic  état  qu'envers  les  Grands  f 
»  celles  font  les  raifons  qu'il  en  ap- 
»  porte  :  Ceux-là  y  dit-il  3  vous  por- 
»  ter  ont:  plus  grant  leuerge  &  plus 
y)  grant  renomée  &  plus  grant  bien 
»  que  les  Crans  :  car  l'honneur  &  la 
»  courtoifie  qui  cfl  portée  aux  Crans  f 
»  n'eft  faite  que  de  leur  droit  que 
»  l'en  leur  doit  faire  ;  mais  celle  qui 
)>  eft  portée  aux  petits  gentil  hommes 
»  aux  peut  es  gentils  femmes  & 
»  autres  mendres  >  tel  honneur  <2r  cour* 
»  toyfie  vient  de  franc  &  doulx  cuer , 
»  &  le  petit  a  qui  on  la  fait  s'en 
»  tient  peur  honnoré  >  &  lors  il  Ve- 
»  xaulce  par-tout  &  en  donne  las  & 
»  gloire  h  celluy  ou  a  celle  qui  luj  a, 
»  fait  honneur  5  &  ainjï  des  petits  k 
x>  qui  Ven  fait  courtovfie  &  honneur , 
»  vien  t  k  grant  lo s  &  la  bonne  renom- 
»  mée  y  &  fe  croift  de>jour  en  jour. .  .  . 

»  Get  ouvrage  contient  beaucoup 
»  d-'autres  leçons  pareilles  oud5 ou  voie 
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»  Couvent  des  mœurs  fimples  >  rudel 
»  &  même  grollïeres  y  mais  toujours 
»  pures  ,  honnêtes  &  raifonnables  : 
»  Tel  eft  encore  cet  avis  qu'il  donne*» 
»  folio  Z.re&o  ,  aux  Gentiîz  femmes 
»&  nobles  Demoifelles  ,  d'eftre'de 
»  cl  o  fil  ce  manière  ,  humbles  &  fermes 
»  d'ejlat  &  de  manière  pou  empuriees, 
A.  »  A<  &  refpondre  courtoyjewcnr  ?  tfefi 
Cax-    »  tre  pas  enrifêes.  B.  ne  enrefvées*  C. 
fettfes.  »  ne  four  faillie  s.  D.        regarder  trop 
3.   »  légèrement  ;  car  pour  en  faire  moins, 
Foilâ-  »  n'en  Vient  fe  non  bien  r  <&  maintes  en 
très.    »  ont  fzrdfi  leurs  mariages  pour  trop 

C.  )}  granî:  fèmblans  >  &c. 
Eva- 
porées. (  Vfages   religieux  avant  le 
D#  Tournoi.  )    Mém.  de  l'anc.  Chev. 
Uar-  tom.  II.  fol.  57.  (  Religion  fuperfti* 
dies.    tieufe.  )  »  Non  feulement  on  fe  con* 
»  fefloit  &  l'on  eutendoic  la  Mefïe 
»  avant  que  de  fourenir  les  gages  de 
»  batailles  ,  précaution  chrétienne  3 
»  néceflàire  dans  ces  occafions  ,  qui 
»  préfentoient  un  danger  très  -  pro- 
»  chain  de  perdre  la  vie  :  les  Cheva* 
»  liers  manifeftoient  encore  leur  piété 
H  dans  les  /impies  Tournois  ,  dont 

»  les 
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»  les  proclamations  fe  firent  ordinal* 
»  rement  au  nom  de  Dieu  &  de  lâ. 
v  Vierge.  Lorfqu'ils  entroient  dans  les 
»  lices,  ils  tenoient  une  efpece  d'ima- 
»  ge  avec  laquelle  ils  faifoient  le  figne 
»  de  la  Croix.  Le  Seigneur  de  Laim  * 
»  au  pas  d'armes  de  1449  >  &voit  fa 
»  bander  olle  en  Ja  main  figurée  cle  rcs 
»  dévotions  donc  il  fe  fîgno  'ft  à v  la  jojs\. 
»  ce  font  les  termes  d'Olivier  de  la 
»  Marche. 

On  apperceVra  toujours  dans  les 
idées  chevalet efqttes  la  religion  fin- 
guliérement  mêlée  avec  la  bravoure. 
Tome  1 1  ,  fol.  13,»  un  trait  du  bra* 
»  ve  Erienne  Vignoles  ,  dit  Lahire  , 
»  achèvera  de  nous  faire  connoître 
»  queile  forme  la  religion  avoit  prifè 
»  dans  l'efprit  des  gens  de  guerre* 
»  Il  ailoit  avec  le  Comte  de  Dunois*  f 
»  pour  faire  lever  le  fiege  de  Montargfe 
»  en  1427  :  Quand  Lahire  approcha 
»  du  ferre  ,  (  c'eft.  à-dire  ,  du  camp  des 
*  Anglois,  qui  tenoient  la  Ville  a£ 
»  lîégée  )  ....  il  trouva  un  Chapelain 
»  auquel  il  dit  qu'il  tut  donnaft  ha- 
»  tivement  Vabfoiution  ;  &  le  Chape- 
»  lain  lui  dit  qu'il  confefsat  fes  péçhéï* 

D 


g $  Notes  fur  '  l'explication 
»  Lahire  lui  répondit  qu'il  n'auroit 
»  pas  loijir  ?  car  il  fallait  prompt  ement 
»  frapper  fur  V ennemi  ,  &  qu  'il  avoit 
»  fait  ce  que  gens  de  guerre  ont  ac- 
x>  coiitumé  de  faire  ;  fur  quoi  le  Cha~ 
-»  pelain  lui  bailla  Vabfolution  telle 
»  quelle  ,  &  lors  Lahire  fit  fa  prière 
»  j  à  Dieu  en  difant  en  [on  Gafcon  > 
»  les  mains  jointes  ;  Dieu  ^  je  te  prie 
»  que  tufafjes  aujourdhuy  pour  Lahire 
»  autant  que  tu  voudrois  que  Lahire 
»  fift  pour  toi  s'il  étoit  Dieu  ,  £r  tu 
»  fujfes  Lahire  ;  /7  cuidoit*,  ajoute 
THiftonen,  très-bien  prier  &  dire. 

"^■^MiÊBÊÊ^  .      .  ■  *  -'■■''À'j'V  -j4 

10.  (  ^  /**  Z>/fr*  y^- 

df^£  ^  Sevigne  du  1 1  1671  , 

À  Madame  de  Grignan  fa  fille  ,  <i 

m  Vous  me  mandez  des  chofes  ad- 
»  mirables  de  vos  Cérémonies  de  la 
»  Fête-Dieu  :  elles  font  tellement  pro- 
»  fanes  que  je  ne  comprends  pas  corn- 
»  me  votre  faint  Archevêque  (  le  Car- 
»  dinal  Grimaldy  )  l#s  veut  fouffrir  $ 

*  Dittionne  du  vieux  langage  fan- 
fois  au  mot  cuider  ,  penfer  >  croire, 
putare. 
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»  il  eft  vrai  qu'il  eft  Italien  ,  &  qu* 
»  cette  mode  vient  de  Ton  Pays. 

La  plainte  à  Gaflèndi  par  Naudé, 
eft  une  déclamation  dure  contre  tout 
ce  qui  fe  pafïè  à  l'occafion  de  la  Fête- 
Dieu  dJAix,  datée  du  io  des  Kalcndcs 
de  mars  164J. 

11.  (  Invention  de  la  Tondre).  Voyez 
le  nouvel  abrégé  chronologique  de 
l'Hiftoire  de  France  de  Mr„  le  Préfi- 
dent  Henault  5  tome  I  y  fol.  311. 

M  Epoque  des  armes  à  feu  ,  prou- 
»  vée  par  un  compte  de  Banhekmi 
»  du  Drach ,  Trélorier  des  Guerres  , 
»  rendu  en  1538,  H  paroît  cepen- 
»  dant  que  k  Poudre  à  canon  etoic 
»  déjà  trouvée»  On  eft  fort  incertain 
m  fur  l'Auteur  de  cette  funefte  dé- 
»  couverte  :  Roger  Bacon  ?  Anglois  3 
»  qui  vivoit  dans  le  treizième  liecle, 
»  eft  un  de  ceux  à  qui  on  l'attribue; 
»  d'autres  lui  donnent  une  origine 
»  moins  ancienne  >  &  difent  que  ce 
»  fut  un  Moine  nommé  Berthod 
»  Schwarts  >  de  Fribourg  en  Brif- 
»  gaWj  qui  l'inventa  en  1380» 


Dij 
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{Ane.  Chev.  )  tome  II,  foi  io*. 

:»  On  pourroit  dire  encore  (  il 
»  parle  des  caufes  de  l'extin&ion  de 
»  la  Chevalerie)  que  rartillerie  dc- 
»  venue  plus  forte  &C  plus  violente, 
»  s'étant  prodigieufement  multipliée *, 
»  rendit  prefque  inutiles  les  armes 
»  offenfives  de  la  Chevalerie  3  &  l'o- 
»  bligea  de  fe  charger  d'un  poids 
».  énorme  d'armes  défenfive s  qu'elle 
»  ne  pouvoir  plus  foutenir.  .  .  . 

»  Les  Gentilshommes  .  . .  .  ctoient 
»  dès  l'âge  de  trente-cinq  ans,  eftra- 
»  pies  des  cpmles  par  le  poids  énor- 
î)  me  des  armes  qu'on  avoir  intro- 
»  duites  depuis  pour  fe  garantir  de 
»  la  violençç  des.  ar^mh/es  0"  des, 
>>  pifiokn^ 


OBSERVATIONS 


Principales* 

QUelque  paffionné  que  l'on  fup- 
pofe  le  Roi  René  pour  k*s  Tour- 
nois ,  les  Joûces  3  &c.  &c.  l'idée  fe 
refufe  d'abord  à  croire  qu'il  ait  voulu, 
ou  qu'il  aie  pu  placer  un  Tournoi 
dans  une  Fête  auffi  folemnelle  que 
celle  de  la  Fête-Dieu.  Nous  efpérons 
cependant  que  notre  explication  ne 
paroîtra  point  fyftématique  aux  per- 
fonnes  qui  compareront  attentive- 
ment les  ufages  des  Tournois  avec 
les  cérémonies  de  la  Fête-Dieu  d'Àix , 
dans  les  cinq  jours  différens  qui  ont 
donné  lieu  à  la  divifion  de  cet  ouvra- 
ge en  cinq  parties  5 

i°.  t>  Lundi  y  Fête  de  la  Pentecôte,. 
i°.  L  Dimanche  de  la  Trinité. 
30.  La  veille  de  la  Fête  Dieu. 
40.  Le  jour  de  la  Fête-Dieu. 
30.  Le  Samedi  après  cette  Fête.* 


Olfcrvations 


Le  Lundi ,  Fête  de  la  Pentecôteo, 
Farde  première. 

Nomination  du  Lieutenant  de  Prin* 
ce  d'Amour  3  de  l'Abbé  de  la  Ville  5 
du  Roi  de  la  Bazoche  ,  relative  la 
noce  1 1.  On  étoit  en  ufage  de  créer 
Içs  Chevaliers  dans  les  grandes  Fêtes 
de  l'Eglife  ,  fur- tout  à  celles  de  la 
Pentecôte. 

La  note  i  fa  apprend  pourquoi  il  a 
été  queftion  d'un  Prince  d'Amour. 

On  voit  par  la  note  14.  >  que  les 
Uop  grandes  dépenfes  dans  les  Tour- 
nois ,  ruinèrent  une  grande  partie  de 
Nobles  :  La  même  Yi\rcr<  3  kit  en- 
fujte  fqpprimer  la  fonction  de  Prince 
d'Amour  ?  fur  les  remontrances  de  la 
Nobkflç  en  i468  ,  rapportées  ci? 
apiês. 

Les  préfens  en  cire  ,  habiilcmcns  «> 
échappes  ,  paflàge  libre  des  Cheva- 
liers.^ font  relatifs  aux  notes  15  ,  ié  > 
17  ,  \3  &  ryé 

La  noie  20 eft  fort  eflentielle  fur 
k  fqnâioii  da  l'Abbé  dç  la  Ville  ,  qui 
en  qualité  de  Clerc  marié  &  Cheya* 
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lier  peut  à  ce  dernier  titre  ne  porter 
ni  l'habit  clérical  ,  ni  la  tonfure  ,  & 
jouir  cependant  de  tous  les  privilèges 
de  la  cléricature. 

On  a  vu  ci-devant  note  i  ,  que  les 
Rois...  .  .  les. Princes. . &c.  fe  ren- 
doient  aux  Tournois  pour  être  les  té- 
moins delà  valeur  &  de  l'adreflè  des 
Chevaliers  :  Il  y  a  au  Tournoi  de  îa 
Fête-Dieu  ,  un  Roi  de  la  Bazochc  , 
un  Prince  d'Amour  3  un  Abbé  de  la 
Jeunefle  ,  &c.  ôcc.  ils  doivent  tous 
être  de  figure  avaB  ageufe  5  no  e  u» 

Ze  Dimanche  de  la  Trinité» \ 
IL  Partie. 

Le  Roi  de  la  Bazoche  nomme  fes 
Officiers  ,  qui  font  comme  dans  les, 
hautes  Cours  3  note  13. 

Il  donne  à  manger  ,  ainfï  que  le 
Pbrte-Enfeigne  ,  note  22  >  relative  aux 
repas  que  donnoient  ceux  qui  confé* 
roient  la  Chevalerie  &  ceux  qui  tare- 
ce  voient. 

On  verra  pourquoi  l'on  fait, ce  jour* 
là  les  eflais  ,  éprouves  ,  comme  on  les 
feifoiç  la.  veille  du  Taunioi  >  note  14  . 
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&c  2j.  On  s'exerce  dans  la  Salle  des 
pas-perdus  du  Palais  ,  où  Ton  fait 
le  prélude  du  grand  Tournoi. 

Par  une  fuite  de  ce  qui  fe  pafTbit 
dans  les  Cours  particulières  5  on  nom- 
me ce  jour-là  à  l'Hôtel  de  Ville  le 
Guidon  de  Prince  d'Amour. 

L'Abbé  de  la  Ville  y  nomme  fes 
Officiers, 

Les  eftais  portent  auiïî  fur  les  Jeux  : 
on  les  fait  fortir  ce  jour-là  pour  voir 
d'avance  tout  ce  qui  eft  néce  (Taire  pour 
le  maître  Tournoi  :  La  maître  éprouve  \ 

note  14  On  a  vu  ci-devant  fol.  i  3. 

que  les  fêtes  de  l'Egl'ife  furent  quelques 
fois  fuivies  des  images  de  nos  Tournois. 

La  veille  de  la  Fête-Dieu.. 
III.  Partie. 

On  fait  fortir  de  nouveau  les  jeux 
ee  jour-là  ,  toujours  par  la  même  rai- 
fon  (Réprouve. 

Une  des  chofes  les  plus  frappantes 
pour  caraâérifer  le  Tournoi  ,  eft  la 
fafado  y  qui  eft  1  ancien  Pas  d'armes,, 
Par  réflexion  fur  ce  qui  fe  pafloit  ht 
vtillt  des  grands  Tournois  que  Us  j  eunes 
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Chevaliers  s'effay  oient  les  uns  contre  les 
autres  ,  note  1 6  \  nous  avons  trouvé 
le  fil  qui  nous  a  conduit  à  l'explica- 
tion de  toutes  les  cérémonies  de  la 

Fêce.  Voyez  aufli  la  note  z8.  Et 

pour  les  couleurs  que  les  Dames  affec- 
toient  à  leurs  Chevaliers  ,  la  note  27. 

Le  Guet  qui  fort  ce  jour-là  vers  les 
dix  heures  du  foir  >  eft  une  Fête  de 
nuit,  d'après  celles  que  les  Grecs  &c 
les  Romains  étoient  en  ufagede  fabe 
la  veille  des  grands  jours  périodiques  y 
des  jours  de  renouvellement  >  &c.&c9 

Le  jour  de  la  Fête-Dieu. 
IF.  Partie. 

Ceft  vers  lan  1462,  ,  que  le  Roi 
René  voulut  conferver  la  repréfenta- 
rion  d'un  Tournoi  dans  la  proceflion 
de  la  plus  grande  Fête  ,  la  Fête-Dieu. 

On  fçait  que  les  Tournois  étoient 
de  très-grandes  ,  très-nombreufes  ôc 
très- magnifiques  aflemblées  ,  où  l'on 
fe  rendoit  de  tous  côtés  pour  aflifter 
aux. combats  que  les  Chevaliers  fe  li- 
vroient  en  l'honneur  des  Dames  ; 
EDtes  7  &  8.  4—»  la  note  2.7  dit  pou?- 
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quoi  l'on  a  va  de  tous  temps  un  ruban 
au  bout  de  la  pique  du  Capitaine  des 
Gardes.  Les  Croix  qu'il  porte  fur  fa 
cafaque  font  expliquées  à  la  note  3  f. 

On  verra  par  la  note  3  3  r>  pour- 
quoi les  Mignons ,  ou  jeunes  Ecuyers 
font  auprès  du  Roi  &  des  Grands 
Chevaliers. 

Le  Parlement  créé  en  1501  ,  par 
Louis  XII.  (  59  ans  après  J5inftiturion 
du  Roi  René  )  parok  dès-lors  y  avoir 
pris  quelque  part  >  il  continue  de  re- 
cevoir dans  la  Grand'  Chambre  le  Roi 
de  la  Bazoche  &  tous  fes  Officiers  en 
cérémonie  9  Sec.  &c.  Il  va  avec  ce 
cortège  à  la  Nteife  à  la  Métropole. 
Voyez  la  note  9  ,  fur  les  ufages  reli- 
gieux avant  le  Tournoi. 

Mrs.  les  Confuls  >  dans  la  même 
idée  y  s'y  rendent  auffi  avec  le  Lieu- 
tenant de  Prince  d'Amour  ,  le  Gui- 
don ,  &c.  &c. 

La  Procelïîou  fart  de  St.  Sauveur 
Je  matin  à  onze  heures  &  demi,  pour 
latisfaire  à  l'efprit  du  Pape  Urbain  IV. 
inftituteur  de  cette  Fête  ,  l'an  1x64  5 
qui  a  voulu  qu  elle  fc  fie  le  matin  dans 
toute  la  Chrétienté.  Mais  comme  les 
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Tournois  ne  fe  donnoient  que  l'après- 
dinée  ,  la  Procelïïou  ne  finie  ici  qu'à-* 
près  7  heures  du  foir. 

Nous  difons  que  les  lices  du  Tour- 
noi ,  confiftent  dans  tout  le  tour  de 
la  Proceffion  ;  c'eft  là  que  Ton  voit  les 
grandes  aflèmblées  de  Dames  ,  pla- 
cées dans  les  loges  ,  balcons  ,  &c.  &c. 
note  2. 

Le  Prince  d'Amour  ,  le  Roi  de  la 
Bazoehe  ,  l'Abbé  de  la  Ville ,  feç;  Sec. 
repréfentent  les  hauts  Chevaliers  qui 
venoient  de  tous  côtés  pour  alTifter  à 
ces  fêtes  militaires.  Ils  y  font  les  té- 
moins des  combats  des  Chevaliers  , 
(Bâtonniers.) 

On  a  défiguré  ces  combats  en  En- 
fant faire  l'exercice  du  bacon  à  cha- 
cun en  particulier  ;  mais  il  eft  ailé 
de  rapprocher  deux  de  ces  Meilleurs 
l'un  vis-à-vis  de  l'autre  ;  l'on  verra 
clairement  le  combat  de  counoifie 
dans  leur  façon  d'aller  l'un  contre 
l'autre  ,  &  le  rifque  de  fe  blefièr  dans 
leurs  tournojemcns  de  bâtons.  Voyez 
la  note  5  j  pour  le  mot  Tournois  ,  re- 
latif à  l'action  des  Champions  qniàfe 
immolent  dans  tons  les  fins  .  ,  .  . 
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comme  font  les  Bâconniers  dans  leur 

exercice. 

On  a  voulu  faire  ceflèr  ce  rifque 
en  les  faifanc  jouer  féparément  ,  ôc 
facisfaire  en  même  tems  la  curiofité 
d'un  plus  grand  nombre  de  perfon- 
nes.  Si  cette  même  raifon  avoit  pu 
être  adoptée  pour  la  Pajfade  a  ii  n'au- 
roit  plus  été  poffible  d'y  reconnoître 
le  pas  d'armes  qui  y  ell  fî  parfaite- 
ment exprimé. 

On  voit  par  la  note  3  y  que  le 
combat  des  Fufiliers  qui  font  feu  les 
uns  conçue  les  autres  eft  celui  qui 
fe  pratiquoit  lorfque  les  deux  lignes 
oppofées  Je  mêlaient  pour  en  venir  aux 
mains  5  ce  qui  faifoit  donner  a  ces 
allions  le  nom  de  mêlées,  .  .  .  Les  com* 
bats  à  la  foule  étaient  comme  les  ejfais , 
m  les  répétitions  des  batailles  générales. 

Le  Samedi  après  la  Fête-Dieu» 
V.  Partie. 

Les  ufages  de  l'ancienne  Cheva- 
lerie après  les  Tournois  ont  un  rap- 
port frappant  avec  celui  qui  eft  cont 
«ammenc  établi  le  Samedi  après  no- 
tre Fête-Dieu.  il 
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ïl  paroît  évident  que  les  Mais  que 
le  Roi  de  la  Bazoche  va  faire  plan* 
ter  (  fouvenc  à  la  fin  du  mois  <le 
juin  )  au  Palais  ,  au  Gouvernement , 
à  l'Archevêché  ,  aux  Hôtels  de  MM. 
le  Premier  Préfident,,  Intendant  ôc 
Prélîdens  à  Mortier  ,  ne  font  point 
un  hommage  qu'il  rend,  piufquc  lui, 
Roi  de  la  Bazoche  ,  en  fait  mettre 
un  à  la  porte ,  nous  ne  difons  pas 
de  Cqï\  Palais ,  mais  de  fa  propre 
maifon  ,  &  que  ces  Mais  (  Planche 
XIII  ,  figure  P.  )  avec  les  armoiries 
qui  y  font  peintes  dans  le  haut  ,  nous 
paroilfent  fe  rapporter  parfaitement 
à  i'ufagc  qu'avoient  les  grands  Sei- 
gneurs de  placer  des  heaumes  ,  ou 
calques ,  aux  faites  de  leurs  Châteaux 
c&mmc  des  Jignaux  de  l'bofpit alité  an- 
noncée aux  Chevaliers  &  Ecuy ers  al- 
lant aux  Tournois  ,  .  ,  .  .  &  k  tous 
Gentils  hommes  &  Gentilles  femmes 
trefpajfant  les  chemins  ....  &c.  Sec. 

On  voudra  bien  exeufer  quelques 
répétitions  que  nous  avons  cru  de- 
voir négliger  pour  lailler  plus  dé 
clarté  dans  l'explication. 

E 


LE  LUNDI, 

A  A 

(ïi)  FETE  DE  LA  PENTECOTE,  (n) 


Partie  L 

Nomination  k  l'Hotel-de-Fille  du  Lien- 
tenant  de  Prince  &  de  CAbbé  de  U 
Ville. 

L'Ufage  cft  qu'on  fait  ce  jour  là 
l'éleéfcion  du  Lieutenant  de  Prince 
8c  de  i'Abbé ,  8c  qu'on  les  approuve 
au  Scrutin.  Mrs.  les  Confuls  vont  en- 
fuite  en  Corps  de  Ville  ,  précédés  des 
tambours  ,  leur  faire  compliment  fut 
leur  nomination. 

Le  Lieutenant  àc  Prince  eft  quel* 
quefois  nommé  par  acclamation  ;  il 
aven  eft  pas  de  même  de  l'Abbé ,  qui 
doit  être  approuvé  au  Scrutin  ,  ayant 
Hvoix  déiibérative  au  Confeil  de  Ville, 
dans  Tannés  de  fa  nomination, 


Le  Lundi  de  la  Vent.  Partie  L  57 
On  nommoit  autrefois  un  Prince 
d'Amour  (  13  )  qui  tenoit  le  premier  (13) 
rang  dans  cette  fête. 

On  voit  dans  le  Di&ionnaire  des 
Délibérations  de  l'Hôtel -de -Ville  5 
tome  4.  que  dans  le  Confeil  du  18 
mai  1653  ,  il  fiégeoit  après  Mrs.  les 
Confuls  ,  &  qu'il  y  avoir  voix  déli- 
berative. 

(  Régifire  des  Délibérations  de 
ÏHoteLde-Fill*.) 
Il  eft  die  dans  la  Délibération  du 
premier  mai  1668  ,  que  fur  les  re- 
montrances faites  au  Roi  par  la  No- 
blefle  de  Provence  ,  fur  les  trop  gran- 
des dépenfes  que  le  Prince  d'Amour 
étoit  obligé  de  faire  v  à  l'occafîon  de 
la  Fête-Dieu  3  ce  qui  étoit  fort  à  char- 
ge à  bien  des  perfonnes  3  il  ne  feroic 
nommé  ladite  année  1668  ,  «qu'un 
»  Lieutenant  de  Prince  ,  jufqu'à  ce 
»  que  Sa  Majefté  ait  ordonné  fuivanc 
»  (on  bon  plaifir  ,  fur  les  remontran- 
»  ces  de  la  Noblefle  ,  fauf  à  la  Com- 
»  munauté  (d'Aix)  fes  defenfes.  Que 
»  ledit  Lieutenant  de  Prince  aura  le 
»  même  rang  Se  fiance  qu'il  a  en  qua* 
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»  Vite  de  Lieutenant  de  Prince  ;  les 
»  écharpes  ,  la  cire  &  les  violons 
x>  comme  le  Prince  (  d'Amour  )  avoit 
»  coutume  de  faire  5  avec  les  pelottes 
)>  à  l'accoutumée  ôc  pour  toute  dé- 
>  penfe  extraordinaire  lui  fera  donné 
»  800  Hv* 

Il  s'enfuivit  une  Déclaration  du  Roi 
du  z8  juin  1668  ,  qui  fupprime  k 
nomination  du  Prince  d'Amour  3  at- 
tendu les  trop  grandes  dépenfes.  (14) 

On  continua  de  nommer  un  Lieu- 
tenant de  Prince  >  &  de  lui  donner  la 
femme  de  8oq  liv,  comme  il  avoit  été 
délibéré  ci-deflus. 

(  Régifires  des  Délibérations.  ) 

On  voit  enfuite  par  k  Délibération 
du  15  juin  1729,  que  cette  fomme 
de  S  00  liv.  n'étoit  qu'une  légère  in- 
demnité pour  les  perfonnes  qui  rem- 
I  plilToient  la  fonction  de  Lieutenant  de 
!  Prince  ;  qu'on  y  nommoit  fou  vent  des 
jeunes  gens ,  dont  les  pères  n'étoient 
point  en  état  de  fupporter  le  furplus 
|de  ces  grandes  dépenfes  ,  Se  qu'on 
fçavoit  pofitivemenc  que  cette  raifoa 
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empêchoic  nombre  d'étrangers  de  ve- 
nir à  Aix  y  étudier  en  droic  ,  GU  y 
faire  quelque  féjour. 

On  délibéra   en  conféquence  de 
donner  à  l'avenir  au  Lieutenant  de 
Prince  la  Tomme  de  ioco  liv.  > 
»  de  retrancher  toutes  les  dépenfes 

qui  ne  paroiffènt  point ,  qui  n'a- 
*i  voient  pour  principe  que  la  cou- 
pa* tume  ,  la  fource  des  abus  &  la 

caufe  le  plus  fouvent  de  divers 
3>  fcandales  ,  contre  la  pieufe  inten- 

tion  du  Roi  René  3  de  glorieufe 
w  mémoire  3  qui  avoic  introduit  cette 
»  cérémonie  dans  une  Proceffion  fi! 
»  fainte. .... 

à  Qu'on  .âv-oit  trouvé  que  le  Lieu» 
3>  tenant  de  Prince  donnoit  une  cer- 
=3  raine  quantité  de  cire  (15)  à  Mrs.  (1 
»  les  Confuls  &  aux  Officiers  de  la 
&  Vdlle  &  de  la  Province.  ^ .  JL 

*  Que  ces  dépenfes  fuperflues  étant 
s?  ainfi  orées,  ou  diminuées  5>  cette 

fonction  (  de  Lieutenant  de  Prince  ) 
a*  ne  feroit  plus  à  charge  aux  partie 
*>  culiers  y  qu'ils  en   feroient  \T.uU. 
3>  leurs  indemnifés  , ,  foit  par  les  fca*. 
s*  hits  .  qui .  leur  reftent ,  \  fait  par  les  s 


^4         Le  Lundi  >  Fête  àt 

s*  pelbttes  *  \  que  quoique  les  pelor- 

f  tes  foient  fupprimées  par  un  article 

du  Statue  fait  fur  la  requête  des 
»  Gens  des  Trois-Etats  ,  nonobftant 
^  lequel  la  Cour  a  coutume  de  le 
^  juger  Se  de  le  régler  à  une  mo- 
&  dique  fomme  ,%ainfî  qu'elle  le  ré- 
s»  gla  par  Arrêt  du  3  août  1717 
3>  à  quinze  livres  en  faveur  d'Antoi- 
»  ne  Vigne  ,  Abbé  des  Artifans  en 
:»  l'année  1716  5  lequel  Abbé  a  les 
<»  droits  de  pelotre  fur  les  dots  au- 
^  deflbus  de  3000  liv.  >  que  la  Corn- 
»  rnunauté  de  cette  ville  d'Aix  n'é- 

toit  pas  privée  de  la  liberté  de 
»  déroger  à  ce  Statut  quant  à  elle  ^ 
*  pour  fes  habitans  qui  épouferoient 

des  veuves ,  ou  des  étrangères ,  ou 
»  les  filles  de  cette  Ville  qui  en  for- 

*  Il  y  a  un  Arrêt  dn  Parlement 
qui  veut  que  le  "payement  des  pelottes 
m  faveur  dn  Lieutenant  de  Prince  & 
de  VAbbè  ait  lien  4  compter  da  jour 
&  Fête  de  la  Trinité  >  à  la  veille  dti 
même  jour  de  Vannée  fuivante  >  atten* 
dit  qu'ils  font  ledit  jour  infialUs  Ijun,. 
&  V autre, , 
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»  tiroient  pour  époufer  des  étran- 
3>  gers  y  qu'il  faut  en  cela  faire  dif- 
»  férence  entre  les  habitans  de  cette 
»  Ville  qui  peuvent  être  liés  par  des 
»  délibérations  du  Confeil  (  &  les 

étrangers  qui  ayant  époufé  des 
*>  étrangères-,  feroienc  recherchés  pour 

payer  le  droit  de  pelottc  à  meforc 
»  qu'ils  n'auroient  fait  que  pafler  dans 
»  cette  Ville,  comme  on  prétendait 
»  l'exiger- dans  chaque  lieu  à  l  occa- 
»  lion  du  /impie  païïage  ) ,  &  qu'en- 
»  fin  ce  droit  de  pelotte  n'étant  point 
»  taxé  >  6c  dépendant  de  l'accommo- 
s>  dément  ou  abonnement  auquel  le 
3>  Lieutenant  de  Prince  fe  prête  ,  & 
35  en  cas  contraire  de  la  réduction 

ou  modération  qui  en  eft  faite  par 
95  la  Cour,  tout  fe  trouveroir  rem* 
33  pli,  Se  par  là  on  entretiendroit  cette 
»*  fon&ion  de  Lieutenant  de  Prince  à 
»  la  Proceffion  ,  conformément  à  la 
»  pieufe  inftitution  du  Fondateur  , 
»  fans  auctfne  furcharge  pour  le  par- 
35  ticulicr  ,  fans  in  juftiee  pour  les 
3>  exempts ,  fans  porter  préjudice  aux 
»  Rêves  ,  ôc  avec  cet  avantage 
»**ju'en  empêchant  les  murmures  >  on 
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or  rendroit  cette  fon&ion  plus  dura- 
»  ble  y  &c  à  pouvoir  même  être  re- 
»  cherchée  ;  enfin  qu'il  étoit  expédient 

d'en  exempter  en  toute  manière  les 
s»  étrangers. 

»  Sur  quoi  la  matière  difeutés  , 
3>  le  Confeil  ,  fous  le  bon  plaiiîr  de 
w  ]a  Cour ,  a  trouvé  à  propos  de  faire 

le  Règlement  tel  qu'il  s'enfuit  : 

Article  premier^ 

Contenant  Vhabillement  du 
Lieutenant  de  Prince. 

»  Un  corcet  &  culottes  à  la  Ro- 
«  maine  de  moire  blanche  5c  argent , . 
*  toute  unie  (16). 

»  Le  manteau  de  glacé  d'argent 5 
»  tout  uni. 

»  Une  paire  bas  de  foie. 

»  Deux  paires  fouliers  ,  avec  m* 
^  bans. 

*  Le  chapeau  &  plumets. 

»  Les  raintgraves  de  rubans  à  l'efô* 
»  tour  des  culottes. 

»  La  cocarde  au  chapeau. 

»>.  Un  nœud  d'épée. 

m  Un  bouquet  avec.  des  rubajis*. 
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Art.  IL 

Habillement  des  Bâtonniers» 
{Il  y  en  a  quatre). 

»  Leurs  habits  feront  de  taffetas  (17)  (17} 
Deux  paires  fouliers  pour  chaque 
*>  Bâtonnier. 

»  Une  paire  bas  de  Soye  pour  cha^ 
a>  cun. 

&  Un  chapeau  >  plumets  &  cocarde. 
*g  Une  épée  à  chacun  avec  les  nœuds. 
»  Quatre  écharpes. 
»•  Quatre  bacons. 

*  Un  cierge  de  deux  livres  fans 
*>  rubans  pour  le  Lieutenant  de  Prince. 

»  Un  cierge  d'une  livre  pour  cha- 
o>  que  Bâtonnier  ,  auffi  fans  rubans, 
(on  y  en  met  ordinairement). 

»  Deux  paires  de  gands  au  Lieu- 
3>  tenant  de  Prince. 

»  Idem  à  chaque  Bâtonnier  (18).  v1*/ 

^  Il  n'y  aura  point  de  férénade. 
Point  de  fuite. 

»  Aucun  repas ,  non  pas  même  au 
*>  Guidon  ,  à  fes  Bâtonniers  &  à  fa 

fuite. 

»  Il  n'y  aura  de  Violons  que  pour 


j  8         Le  Lundi  y  Fête  de 

h  le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  &  aucune 

09  féiénade. 

»  Il  n'y  aura  que  quatre  "Violons 
»  Se  deux  ba(ïès5  auxquels  il  ne  fera 
»  donné  que  cinquante  livres. 

»  Lefdits  Violons  n'auront  point 
»  de  cire  ^  point  de  cocardes  ,  ni 
»  écharpes.  Il  n'y  aura  que  les  Tam* 
»  bours3  ou  Fifres  da  Lieutenant  de 
»  Prince  3  à  qui  on  donnera  deux 
s'  cannes  rubans  à  chacun 3  &  du  tout 
»  point  à  ceux  de  l'Abbé  >  &  du  Roi 
y)  de  la  Bazoche. 

»  On  donnera  encore  deux  canner 
&  de  rubans  aux  valets  du  Pays  3  &:  à 
s»  chacun  des  Trompettes  3  &  aux 
»  valets  de  Mrs  ie^Confuls.  On  don- 
»  nera.  aux  porteurs  des  Confuls  une; 
3»  cocarde  ,  on  ne  donnera  auffi  rien 

aux  Archers  du  Viguier.  Le  Lieu- 
»  tenant  de  Prince  ne  donnera  aiicu- 
»  ne  cire  à  qui  que  ce  foit  5  fans 
»  exception  ,  non  pas  même  aux  Srs. 
»  Confuls,  &  aux  Capitaines  de  Quar- 
»  tier ,  qui  n'auront  ni  le  cierge  de 
»  quatre  livres  ,  ni  celui  d'une  livre  y 
»  excepté  le  Maître  de  Cérémonie  de 
»  Mrs.  dju  Chapitre  3  qui  a  toujours 
»  eu  un  cierge  d'une  livre, 


U  Pevtecote.  Partie 1.  ^ 
»  Les  écharpes  de  Mr.  le  Viguicr  f 
de  Ton  Lieutenant  &c  des  Capitaines 

*  de  Quartier  ,  qui  étoient  réduites 
»  à  cinquante  livres  pour  chacun ,  fe~ 
»  ront  réduites  à  trente  livres  ,  mo- 
»  yennant  quoi  ils  feront  obligés  d'en 
35  louer  une  chacun  ,  qu'ils  porteront 
»  à  la  proceffion  ;  le  cas  arrivant  qu'il 
»  vint  à  manquer  defdits  Srs.  fufnom- 
»  mes  ,  le  prix  de  l'écharpe  fera  au 

*  profit  du  Lieutenant  de  Prince.  On 
v  ne  nommera  plus  à  l'avenir  des 
33  étrangers.  Le  droit  de  pelotte  fera 
35  accordé  au  Lient,  de  Prince  ,  &  la 

Cour  fuppliée  de  laxer  la  contrainte. 
Signé  y  Décolla  ,  AflTelïèur  d'Aix.  De- 
dons  ,  Conful  d'Aix.  Coquilhat ,  Con- 
fui  d'Aix. 

Il  eft  écrit  en  marge.  «  Nta.  Arrêt 
2»  de  la  Cour  du  z6  mai  1744*  por- 
*>  tant  que  le  Tambour  major  fera 
»  payé  pour  fix  jours  à  raifon  de  3 
»  liv.  1  o  f.  pai*  jour  ,  &  les  autres 
3»  tambours  &  fifres  à  1  liv.  10  par 
»  jour ,  &  pour  fept  jours.  Ce  qui 
»  monte  en  tout  143  liv.  10  f.  dont 
»  1 1 4  liv.  1 G  f.  pour  le  Lieut.  de 
y>  Prince  ,  &  z8  liv,  14  pour  le  Gui- 

*  don. 


6o         Le  Lundi ,  Fêtt  de 

Du  i;  avril  1747.  «  Arrêt  du  Par* 
»  lement  ,  qui  maintient  les  Prieurs 
»  de  la  Confrairie.  de  Notre-Dame 
»  d'Efpérance  ,  dans  le  droit  d'avoir 
9»  les  écharpes  ,  ou  les  3  g  liv.  du  prix 
»  d'iceiles  ,  toutes  les  fois  que  les  Ca* 
*»  picaines  de  Quartier  n'affaleront  pas 
x>  à  la  proceffion  de  la  Fêce-Dieu  > 
*>  (  c'eft-à-dire  ,  de  chacun  de  ceux 
»  qui  n'y  affifteronr  pas.  )  Le  Lieur, 
»  de  Prince  &  fes  Bâtonniers  ,  ont  le 
3»  droit  d'entrer  gratis  à  la  Comédie, 

»  En  1774  ?  k  R°l  Louis  aV\ 
»  étant  mort  depuis  peu  de  jours  , 
»  l'habillement  du  Lieut.  de  Prince  , 
»  Guidon  de  Prince  ,  Roi  de  la  Ba- 
»  zoche,  fut  changé,  &c  au  lieu  des 
v>  couleurs  gaies  des  habillemens  ,  on 
»  employa  le  violet ,  &  point  de  bou- 
»  quet  ,  &c.  Les  Bâtonniers  avoienc 
»  leurs  habits  de  cérémonie  en  cou- 
«  leurs  ordinaires  ,  &  portoient  un 

crêpe  qui  entouroit  le  bras  gauche. 


Nomination 


la  Pentecôte.  L  Partie.  £t 


Nomination  de  l'Abbé  de  la 
Ville. 

Nous  avons  vu  en  ce  fol.  jo  que 
l'on  nomme  l'Abbé  le  Lundi  3  fête  de 
la  Pentecôce.  Il  portoit  autrefois  le 
titre  d'Abbé  de  la  jeunefie.  (20) 

Par  Arrêt  du  9  mai  1638,  le  choix 
&  la  nomination  du  Prince  d'Amour 
&  de  l'Abbé  en  charge  ,  dépencoic 
d'eux  3  ils  nommoient  leurs  fuccef- 
feurs  ,  &c  à  leur  défaut  c  etoic  à  Mrs. 
les  Confuls  à  les  nommer. 

Cet  ufage  a  eu  lieu  jusqu'en  1725, 
mais  cette  année  là  3  Mrs.  les  Con- 
fuls choifirent  &  nommèrent  l'Abbé. 

L'année  fuivante  1750  ,  ils  nom- 
mèrent aulïi  l'Abbé  ,  fon  Lieutenant 
8c  fon  Enfeigne. 

Réglementa 

Les  Syndics  généraux  des  Arts  & 
Métiers  firent  d  es  protefcations  à  cet 
égard  ;  ils  préfenterent  requête  au 
Parlement  -y  il  intervint  un  Arrêt  !e 
xz  mai  173 1 ,  qui  ordonne  qu'à  i3a- 


Ôx  Le  Lundi  >  Fête  de 
venu-  les  Confuls  nommeront  peur 
Abbé  ,  un  de  ceux  qui  leuu .  feront 
préfentés  par  les  Syndics  généraux  des 
arcs  &  métiers  ,  Se  qu'enfuite  l'Abbi 
qui  fera  élu,  nommera  fes  Officiers. 

Les  Syndics  des  arts  &  métiers  pour 
pouvoir  fournir  à  la  dépenfe  qu'ils 
font  obligés  de  faire  à  l'occafion  des 
charges  d'Abbé  ,  Lieut.  d'Abbé  ,  En- 
feigne  d'Abbé  de  la  Fête-Dieu  3  Se 
pour  les  Officiers  de  la  Bravade  qui 
îc  fait  la  veille  de  la  St.  Jean  ,  ont 
formé  douze  colonnes ,  compofées  des 
Corps  les  plus  confîdérables  d'entre 
eux  3  ôc  de  piufieurs  petits  Corps 
joints  enfemble.  Une  de  ces  colonnes 
fournit  chaque  année  à  tour  de  rôle 
des  fujets  pour  remplir  les  Charges 
de  la  Fête-Dieu  Se  celles  de  la  Brava* 
de  St.  Jean, 

Tambours* 

Lâ  veille  du  jour  de  la  Trinité  5 
îes  tambours  du  Lieutenant  &  Guidon 
de  Prince  ,  du  Roi  de  la  Bazoche  Se 
de  l'Abbé  fortent  à  midi  5  avec  les 

toc \mé$  aux  couleurs  diiunftives  de 


la  Pentecôte.  L  Partie.  g  5 
ces  Meffieurs  ,  &c  commencent  à  don- 
ner des  aubades. 


NOTES 

Sur  la  première  Partie* 

î  1 ,  (Fête  de  la  Pentecôte) .  Ane.  Che  v. 
,tom.  I  y  fol.  87. 

»  Les  occafions  les  plus  communes 
»  &  les  plus  fréquentes  où  l'on  fai- 
»  foit  des  Chevaliers  3  fans  parler  de 
>)  celles  que  la  guerre  fourniflbit  , 
»  étoient  les  grandes  Fêtes  de  TEgli* 
»  fe  3  fnr-tQHt  de  U  Pentecôte.  . . . 

15*  (Prince  d'Amour).  AncChev; 
tom.  II,  fol.  16. 

»  On  ne  parloir  point  de  l'amour 
»  fans  définir  l'eflènee  &  le  caractère 
»  du  parfait  &  véritable  amour  ;  ôC 
»  lJon  fe  perdoit  bientôt  dans  un  la- 
»  byrinthe  de  queftions  fpéculatives 
»  fur  les  lîtuations  ou  les  plus  défek 
»  pérantes  ,  ou  les  plus  délicieufes 
»  d'un  cœur  tendre  &  fîneere  -,  fur 

fi] 


<4  Notes 
»  les  qualités  les  plus  aimables  ou 
»  les  plus  odieufes  d'une  maîtrefïe, 
»  Les  fauiïès  fubtilités  que  chacun 
»  employoit  pour  défendre  fa  thefe-, 
»  étoient  appuyées  3  tantôt,  de  décla- 
o>  mations  indécentes  contre  les  Da- 
»  mes  y  tantôt  de  phrafes  pompeufes 
»  cent  fois  rebatues  qu'on  débitoit 
»  à  leur  honneur.  Un  Juge  de  la 
3  difpute  qui  répondoit  à  ce  qu'on 
»  appelloit  PRINCE  D'AMOUR  , 
»  ou  PRINCE  DU  PUY  DANS 
»  LES  COURS  D'AMOUR ,  Jurifr 
»  dictions  établies  dans  quelques  con- 
»  trées  pour  connoître  de  ces  im- 
»  portantes  matières  5  un  Juge ,  dis* 
»  je  y  prononçoit  des  Sentences  prêt 
»  que  toujours  équivoques,  obfcures. 
»  Se  fouvent  énigmatiques ,  auxquel- 
»  les  les  parties  fe  foumettoient  avec 
»  une  refpe&ueufe  docilité. 

14.  (Trop  grandes  dépetifis).  On  a 
cherché  inutilement  jusqu'aujourd'hui 
en  quoi  confiftoient  les  dépenfes  du 
Prince  d'Amour  ;  on  fçait  feulement 
par  tradition  qu'il  avoit  une  nom- 
breufe  fuite  de  perfonnes  à  fa-  petite 


fur  la  I.  Partie.  6$ 
Cour  ;  qu'il  étoic  obligé  de  faire  beau- 
coup de  préfens;  de  donner  de  très- 
grands  repas  ,  &c.  &c. 

Ane.  Cheval,  tom.  H ,fol.  13.  »  Ces 
»  Spectacles  militaires  (  Tournois  )  , 
»  prefque  toujours  défendus  par  les 
»  Papes  à  caufe  du  fang  que  l'on  y 
»  répandoit ,  &  fouvent  interdits  par 
»  nos  Rois  y  à  caufe  des  dépenfes 
»  énormes  qui  s'y  faifoient  ,  8c  dit 
)>  nombre  cxcef&Ç  de  Chevaliers  que 
>>  Yen  y  créoit ,  les  Tournois  >  dis- je  , 
y.  ruinèrent  une  grande  partie; des 
)>  Nobles  ,  qu'avoient  épargnés  nos 
»  Croifades  &  nos  autres  guerres. 

ij.  (  Quantité  de  cire).  On  ob~ 
fervera  feulement  que  dans  les  Sa- 
turnales on  s'envoyoit  des  cierges  en 
préfens.  Les  cierges  que  donnent  les 
Princes  de  la  Fête-Dieu  à:  leurs  Bâ- 
tonniers y  8c  à  leurs  faites  >  font  en 
préfens  ,  puifque  i'ufage  n'a  jamais 
été  de  les  allumer, 

16.  (  Moire  blanche  es*  argent  unie). 
Ane.  Chev.  tome.  I5  fd.i-if.  »  Nous 
&  apprci^Qns  de  Percefbrei¥3  que.  les 


£6  Notes 
»  Rois  Ik  les  Reines  de  la  Grande 
»  Bretagne  avoienc  coutume  de  pren- 
»  dre  >  la  veille  au  foir  de  leur  cou- 
a>  remuement.,  des  habits  blancs  en, 
»  figne  -de  pureté.  C'étoit  au(ïî  Tha- 
39  biilement  des  Novices  la  veille  de- 
))  leur  réception  dans  l'Ordre  de  la 
»  Chevalerie, 

1-7.  {Habillement  dès  Bâtonniers 3 
&  ecbd'/pes  que  le  Lieutenant  de  Prin^ 
c$  donne  au  Viguier-,  [on  Lieutenant , 
&  aux  Capitaines  de  Quartier).  Ane* 
Chevv  tome  I ,  fol.  3 1 2*  »-  Le  même 
))  (Chevalier  d'honneur)  pouvoit  être 
»  tout  à  la  fois  attaché  à  placeurs 
»  Cours  différentes  ,  en  toucher  les 
»  appointemens  ,  avoir  part  aux  dii- 
»  tributions  des  robes  ,  livrées  ou 
à  fourrures  ,  &  des  bourfes  d'or  & 
»  d'argent  que  les  Seigneurs  répan- 
?»  doient  aVec  profufion  ,  fur-tout  aux 
a»  grandes  Fêtes  ,  &  dans  d'autres  oc- 
»  cafions  qui  les  obligeoient  de  faira 
»3  éclater  leur  magnificence.  Il  n'étoit 
»  pas  même  nécefiaire  d'être  atraché 
»  au  fervice  d'une  Cour  pour  refïèn* 
»  tir  la  géneroiité  de  celui  qm'i  1& 
3?  tenoiu 


fur  Và  /."  Partie.  6y 
On  voie  par  là  combien  les  préféra 
étoient  en  ufage  chez  les  grands  Sei* 
gneurso  dans  les  occafions  brillantes: 
on  pourra  en  voir  grand  nombre 
d'exemples  cités  >  tome  ï,  fol.  368, 
au  mot  Prefens.  Cet  article  fèroit  trop 
long  à  rapporter. 

18.  (  Bâtonnier  s  On  doit  regarder 
les  Bâtonniers  du  Lieutenant  de  Prince 
comme  des  Chevaliers  qu'il  a  falcs 
Ane.  Chev.  tome  I.  fol.  70.  «  Comme 
»  tout  Chevalier  avoit  le  droit  de. 
»  faire  des  Chevaliers  ,  on  vit  fans 
a»  jaloufïe  le  Suzerain  ufer  d'un  pou- 
»  voir  que  l'on  partageoit  avec  lui* 
»  L'honneur  d'avoir  été  armés  dans 
»  des  fêtes  fomptueufes  &  magnifia 
»  ques  ,  dont  le  Seigneur  qui  recevoiE 
»  !*s  Chevaliers  ,  portoit  ordinaire- 
«ment  tous  les  frais  ,  les  diftribu- 
»  tions  qui  s'y  faifoient  de  robes  ou 
y)  livrées  ,  de  fourrures  précieufes  ,  de 
»  riches  étoffes  ,  de  manteaux  magn^ 
»  fiques,  d'armes ,  de  joyaux  &  de  pré«,, 
»  fens  de  toute  efpece  >  fans  excepter 
»  l'or  &  l'argent  qui  fe  répandoit  avc<j 

prgfqf^n  %tv&n  k  defu*  de  qmèmm 


é%  Notes 
»  dignes  de  cette  faveur  fignalëe  >  fo- 
»  rent ,  pour  ces  nouveaux  guerriers  , 
»  des  motifs  plus  puiflans  que  l'obli- 
»  gation  de  fervir  un  Fief,  &  de  rem- 
»  plir  les  devoirs  qu'exigeoit  la  qua- 
»  lire  de  Feudataire. 

Au  reft'e,  pour  dire  que  ces  Mef- 
fieurs  font  bien  habillés  >  nous  difons 
en  Provençal ,  fount  ben  adoubais.  Le 
terme  dWrfeil:  confacré  dans  l'Ane... 
Chev.  tome  h  fol.  130.  on  trouve 
ain[i  adoubé  y  c'eft-h-dire  ,  revêtu  de 
[on  armure  . ...  tome  I.  fol.  71.  «  Les 
»  plus  anciens  Panégyriftes  de  la  Che- 

»  vaîerie  croyoient  ne  pouvoir 

j»  trop  exaker  un  ordre  auquel  le 
))  maintien  de  la  foi  C  hrétienne  étoit 
»  confié  y  un  ordre  dont  la  première 
»  obligation  confîftoit  à  la  défendre 
»  contre  tous  fes  ennemis  ;  un  ordre 
n  enfin  5  qui  devoit  naturellement 
»  procurer  de  très-grands  avantages  à- 
5)  la  Religion ,  à  l'Etat  &  à  la  focieté*. 
»  «  . . . 

19.  {Droit  d'entrer  gratis  a  la  Co* 
médie.)  Ane.  Chev.  tome  I.  fol.  5  54. 
a»,  mot  pœjfyge*   m  Si  le  Chevalier 


fur  la  L  Partie.  é$ 
*  avoic  une  liberté  entière  de  paflèr 
»  par-tout  franchement ,  auffi  devoit- 
»  il  mettre  une  fi  bonne  difeipline 
»  parmi  ceux  qui  le  fuivoient  >  que 
»  le  Pays  n'eue  point  à  fe  plaindre 
»  d'aucun  défordre  :  s'ils  en  commet- 
>*  toient ,  le  maître  en  étoic  refpon- 
»  fable  8c  payoit  l'amende  pour  fes 
s>  gens. 

Je- ne  dis  pas  que  cela  fignifie  que 
le  Lieutenant  de  Prince  doit  répondre 
de  fes  Bâtonniers  à  la  Comédie  ;  ils 
font  fes  amis  >  &  toujours  trop  bien 
élevés  pour  n'y  être  pas  décemment.. 

zo.  (  AbU 'de  lajeunejfe.)  Il  y  a  ap- 
parence qu'on  nommoit  autrefois  des 
jeunes  gens  pour  remplir  la  fonction 
d'Abbé  ;  on  pouvoit  alors  le  nommer 
Ahbè  de  la  jcuxejfe  :  mais  depuis  que 
cette  place  eft  remplie  par  des  per* 
fonnes  ,  qui  fouvent  ont  paffë  le  pre- 
mier âge  3  on  le  nomme  toujours  Abbé 
de  la  Fille. 

On  trouve  dans  l$s  Mémoires  de 
l'Ane.  Chev.  tome  h  fol.  345.  au  mot 
GléricAture  ,  un  article  au  fu jet  des 
privilèges  attachés,  à  l'habit  de  Ckér 


7©  Notes 
valier  \  (  c'eft  ainfi  que  l'on  doit  re 
garder  l'Abbé  de  la  Ville.)  Il  eft  dit 
qu'un  Clerc  marié  doit  avoir  habit  ôc 
tonfure  y  s'il  veut  jouir  des  privilèges 
attachés  à  la  Cléricature  \  qu'il  n'en 
eft  pas  de  même  des  Chevaliers  3  qui 
étant  mariés  5  n'ont  pas  befoin  d'avoir 
habit  ni  tonfure.  Un  Chevalier  pou- 
vant porter  par  honneur  de  Cheva- 
lerie tel  habit  .qu'il  lui  plaît  ,  &c  être 
fans  tonfure  (  comme  eft  l'Abbé  de  la 
Ville  )  Se  que  pour  cela  il  ne  perdroit 
rien  du  privilège  de  la  Cléricature. 

Comme  cet  article  eft  fort  intérêt 
fant  pour  l'explication  de  la  fonction 
d'Abbé  de  la  Ville  >  le  voici  mot  à. 
mot. 

»  Les  privilèges  attachés  à  l'habit 
«  de  Chevalier  ,  font  clairement  ex-^ 
«  pliqués  par  Bouteiller.  Après  avoir 
»  parlé  de  ceux  qui  appartenoient  à 
»  l'habit  clérical  >  il  ajoute  :  Jaçoit  ce 
»  que  deffus  dit  eft  que  Clerc  marié 
»  doit  avoir  habit  &  tonfure  s'il  veut 
»  jouir  &c.  toutes  fois  eft  k  ff avoir 
))  qu'à  Chevaliers  ne  faut  ja  ,  pour  ce 
»  qu'ils  font  mariez,  ,  avoir  habit  ne 
».  tonfure  :  Car  il  peut  porter  par  bon* 


fur  la  L  Partie*  yt 
»  nêur  de  Chevalerie  tel  habit  qu'il  lui 
»  plaifi  ,  &  eftre  fans  tonfure  ,  &  pour 
»  ce  ne  perderoit-il  mie  le  privilège  de 
»  clergie. 

Le  Lundi  ,  fête  de  la  Pentecôte. 
Suite  de  la  première  Partie. 

La  Basoche. 

LE  Lundi  ,  fête  de  la  Pentecôte  5 
deux  Gommiflaires  du  Parlement 
que  les  Syndics  des  Procureurs  ont 
été  prendre  chez  eux  3  fe  rendent  au 
Palais  y  avec  un  de  Meneurs  les  Gens 
du  Roi.  Ils  y  entendent  la  Mefife  à  la 
Chapelle  ordinaire. 

Ils  font  appeller  enfuite  dans  la 
Grand'  Chambre  les  Syndics  des  Pro- 
cureurs au  Parlement ,  les  Syndics  des 
Notaires  y  &  ceux  des  Procureurs  au 
Siège* 

Le  Greffier  du  Parlement  les  ap- 
pelle les  uns  après  les  autres jxmr  fai- 
re choix  d'un  Roi  de  la  Bazoche» 
Chacun  y  donne  fa  voix  ,  on  prend 
suffi  celle  des  Praticiens  ?  ou  Clercs 


fz  Le  Lundi  ?  fête  de  la  Pentecôte. 
de  Procureurs  qui  s'y  trouvent,  Le 
plus  ancien  des  deux  Commit  ires 
nomme  alors  pour  Roi  de  la  Bazoche 
celui  qui  a  eu  le  plus  de  fuffrages. 
On  le  choifit  toujours  d'une  taille  ôc 
0  d'une  figure  avantageufes.  (u) 


N  G  T  E. 

2  1.  (  Taille  &  figtire  avantageufes.) 
Ane.  Chev.  tome  I.  fol.  127. 

5)  Un  de  nos  anciens  écrivains  ob~ 
5)  ferve  aufïi  qu'on  ne  doit  pas  non 
»  plus  admettre  dans  Tordre  l'hom- 
»  me  eftropié  ,  ou  ayant  quelque  au- 
»  tre  indifpofition  corporelle  3  qui  le 
»  rendroic  peu  propre  au  métier  des 
»  armes  y  quelque  riche  ou  quel- 
»  que  noble  qu'il  (oit  ,  ou  quelque 
»  courage  qu'il  pût  avoir.  Un  autre 
»  Auteur  auquel  je  renvoie  pour  abré- 
»  ger  y  explique  toutes  les  qualités 
))  que  doit  avoir  un  Chevalier ,  quel- 
»  les  doivent  être  fa  taille  5  fa  figure, 
»  fa  phyfionomie.  Cet  Auteur  eft  le 
»  Chevalier  de  la  Tour.  Voyez  dans 
x>  fon  Guidon  des  Guerres  ,  le  chapitre 
*  intitulé  :  Les  Jtgnes  dn  fort  Chevalier* 

LE 
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LE  DIMANCHE 

DE  LA  TRINITÉ. 
Partie  IL 

La  Basoche. 

TL  eft  à  préfumer  que  le  Roi  nommé 
JL  fes  Officiers  ,  pui  (qu'on  ne  faic  au* 
cune  autre  nomination  que  de  la  ma- 
nière qui  s'enfuie  : 

Le  jour  de  la  Trinité  le  Capitaine 
des  Gardes  &  ks  trois  Bâtonniers  du 
Roi  fe  rendent  le  matin  vers  les  dix 
heures  chez  le  Roi  tous  en  habits 
ordinaires,  mais  avec  l'épée  au  côté, 
&  une  cocarde  au  chapeau  5  ils  vont 
de  ià  tous  enfemble ,  précédés  des 
Tambours  ,  chez  le  Porte-Enfeîgne  , 
qui  eft  obligé  de  letir  donner  à  dé- 
jeuner (22);  après  quoi  ils  vont  ce  \l H 
la  même  façon  porter  le  Drapeau  an 
Palais,  qu'ils  y  placent  aia  balcon  dm 
.  ï  fe 
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Parquet  de  Meilleurs  les  Gens  du 

Roi. 

Ils  fe  Tendent  de  là  chez  le  Roi 
de  la  Bazoche  ,  où  fe  trouvent  fon 
Lieutenant  &  fon  Guidon  en  épces 
&  en,  cocardes  ;  il  y  a  là  un  autre 
)  déjeuné  (i*)  *  après  lequel  ils  vont 
tous  en  Corps  ,  précédés  des  Tam- 
bours &  des  Violons,  entendre  la 
Mette  aux  Jacobins ,  où  le  Roi  en 
cordon  bleu  &  plaque  de  l'Ordre  du 
St.  Efprit ,  fait  ^Offrande. 

Après  la  MeflTe  ,  on  retourne  au 
Valais  $  le  Roi  &  fes  Officiers  y  pren- 
^ent  féance  dans  la  grande  Salle  d'Au- 
dience ]  là  le  Capitaine  des  Gardes, 
debout  devant  le  Roi  qui  fe  place 
fur  le  Trône  ,  y  fait  la  nomination 
de  tous  les  Officiers  de  la  Bazoche. 
Les  principaux  Officiers  du  Roi  font 
le  (23)  Connétable  ,  l'Amiral ,  le 
Grand-Maître  &  un  Chevalier  d'hon- 
neur. 

<  Après  quoi  le  Porre-Enfeigne  vient 
jouer  du  drapeau  dans  la  Salle  des 
pas-perdus,  où  le  Capitaine  des  Gar- 
des &  les  Bâtonniers  font  pareille- 
ment leurs  exercices  (24).  Celui  des 
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crois  Bâtonniers  qui  joue  le  mieux  ^ 
eft  celui  qui  eft  nommé  premier  Bâ- 
tonnier ^  &  ainfi  des  deux  autres  ;  oa 
va  remeure  le  drapeau  ou  enfeigne 
au  balcon  du  Parquet  ,  Se  on  fe  rend 
de  là  avec  la  même  cérémonie  an 
diné  chez  le  Roi.  I/apiès-midi,  vers 
les  quatre  à  cinq  heures  *  le  Capi- 
taine des  Gardes,  les  trois  Bâtonniers 
&  le  Pôrte-Enfeigne  vont  au  Palais  , 
précédés  des  Tambours  ,  prendre  le 
drapeau ,  ôc  le  porter  à  la  maifon  de 
ce  dernier.  Ils  répètent  alors  (2 y)  leurs  (2 
edais  dans  le  Palais. 


NOTES 

Sur  là  II.  Partie* 

zi.  {Déjeuner).  Y  'Ufage  de  ces  ré- 
X-jpas  fe  trouve  dairs 
Pane.  Chev.  tome  I  y  fol.  110  ,  aux 
mots  r  »  Celui  qui  conféroit  la  Che- 
»  valerie  de  voit  faire  quelque  don  , 
»  accorder  quelque  grâce  à  celui  qui 
*>  i-avoit  reçue.  Ceint  jmr  de  la  créa-» 

G  i] 


7#  Notes- 
»  tion  des  Chevaliers  3  convient  faire 
)>  grant  fefie  ,  donner  beaux  dons  & 
»  grants  y  <2r  faire  grants  mangiers  > 
x>  joufier  &  bouhourder  * ,  &  les  au- 
yy  très  chofes  qui  appartiennent  an 
»  fcfte  de  Chevalerie.  Et  le  Seigneur 
»  qui  fait  nouveau  Chevalier  doit 
x>  donner  au  Chevalier  nouveau  &  aux 
;»  autres  Chevaliers.  Et  aujfi  doit  le 
)>  Chevalier  nouveau  donner  aux  au- 
»  très  celui  jour.  Car  qui  tant  grant 
»  don  reçoit  com?ne  efi  l'Ordre  de  Che- 
v  valerie  >  fon  Ordre  dément ,  s'il  ne 
»  donne  jelon  qu'il  dm  donner. 

i  j .  (  Connétable.  )  tome  I.  fol,  $  7— 

»  La  Cour  du  Chef  Seigneur  (  Chief 

»  Stignor  )  au  Royaume  de  Jérufa- 

»  lem  étoit  appellée  haute  Cour.  On 

»  y  cçmptok  quatre  Baronnies  (  ou 

»  Cours  de  Barons  )  dont  le  carao 

$  tere  diftinéUf  étoit  d'avoir  un  Con- 

y)  né  table  &  un  Maréchal. 

*  millionnaire  du  vieux  langage 
franfois  y  au  mot  Bouhourder  s  ren- 
voyer une  foule  de  gens. 

(Apparemment  les  renvoyer  cgn?. 
%cnts  Bc  fatisfaïrs.  ) 
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2.4.  (  Leurs  exercices,)  On  doit  re- 
garder le  Dimanche  de  la  Trinité  corn- 
me  la  veille  du  Tournoi  3  attendu  que 
le  Roi  René  a  voulu  politiquement 
que  ce  jour  de  fête  fervit  aux  exer- 
cices qui  caraétérifoien:  la  veille  da 
Tournoi  3  &  que  la  veille  de  la  Fête- 
Dieu  fut  un  jour  ouvrable; 

Ane.  Chev.  tome  L  fol.  32  &  33^. 
»  La  veille  des  Tournois  étoit  pour 
»  ainfi  dire  ,  folemnifée  par  des 
»  pèces  de  Joutes  ,  appeltées  tantôt, 
w  elîais  ou  éprouves  v épreuves  ;  tan— 
»  tôt  les  Têpres  du  Tournoi  &.q«el-- 
^  quefois  eferemu  ,  ceft-à-dire  ,  e£ 
»  crimes  ;  où  les  Ecuyers  les  plus 
»  adroits  srfiàyoient  les  uns  contre 
»  les  autres  avec,  des  aimes  plus  ié- 
«  gères  à  porter  ,  &.plu.s  aifées  à  ma- 

nier  que,  celle  des  Chevaliers  v, 
»  plus  faciles  à  rompre  5  &  moins 
»  darîgereùïes  pour  ceux  qu'elles  bief- 
?»  foienr.  C'étok  le  prélude  du  fpec- 
»  tacle  nommé  le  grand  Ton  moi',  la- 
»  haute  ou  la  forte  journée  du  Tour- 
»  noi  ,  le.  maître  Tournoi y  lama'hre. 
f»  épreuve  3  que  les  plus  braves  &  les» 
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03  plus  adroits    Chevaliers  dévoient 
o>  donner  le  lendemain  3  à  une  mul- 
w  ticude  innombrable  d'affiftans  de 
a*  toute  efpèce. 

25.  (EJfais)  Ane.  Ghev.  tome  L 
fol.  60. 

3>  Ce  mot  peut  être  employé  pour 
»  les  Joutes  ou  lesTournoiî>  qu'on  fai- 
»  .(bit  la  veille  des  grands  Tournois  : 
y)  Amour  trouva  premiers  haulx 

inftruments 
&  Chanfons ,  dances  .  5  fefies  ,  esb*u. 
tements  y 

m  Joufies  ,  ejfdtz,  >  behours  *  & 
topirnoyemems.  ** 


*  DiBionnaire  âu  vieux  langage  fran- 
çais ,  au  mot  Béhourl  ,  efpèce  de  bâton. 

Et  an  mot  Tornoiement ,  Tour-.- 
îioi  5  partie  de  plaifir  Se  de  galanterie 
que  Ton  donnoit  aux  Dames. 

On.  voudra  bien  obferver  que  ,  dans  leurs 
exercices  ,  les  Bâtonniers  font  tourner  rapi- 
dement- leurs  efpèces  de  Bâtons  ,  &  qu'ils  fè 
ïournent  &  fe  retournent  eux-mêmes  avec: 
la  plus  grande  yiracité.  Y^yez  ci-après  lav 
«te  550/ 
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DE  LA  TPvINITÉ. 

Suite   i>  e  la  P  a  p.  t  i  e  II. 

Nomination  du  Guidon  du  Prince* 
à  r Hôtel- de-  Ville. 

Rtgijïre  des  Délibérations  ,  fcL  3  o  j. 

PAr  Délibération  du  16  juin  1718, 
il  fut  décidé  de  prendre  à  l'avenir 
le  Guidon  de  Prince  dans  le  Corps 
des  Marchands. 

Les  Syndics  des  Marchands  font 
obligés  par  Arrêt  du  16  mai  1739  > 
de  donnera  Meffieuts  les  Conluls  uir 
rôle  de  trois  jeunes  gens  au  moins? 
capables  de  marcher  pour  Guidon  de 
Piince,  parmi  lefquels  ,  Meilleurs  les* 
Confiais  auront  à  choiflr  celui  quîâ 
méritera  la  préférence^ 
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Le  Corps  des  Marchands  en  payé 
la  dépenfe. 

Nomination  des  Officiers  de 
l'Abbé. 

Ce  même  jour  de  la  Trinité,  l'Abbé 
fe  rend  à  l'hôtel-dc- Ville  >  vers  les 
deux  heures  après-midi  ,  il  propofe 
Tes..  Officiers  à  Mrs.  les  Confuls  y,  &C 
lorfqu'il  les  leur  a  fait  agréer  5  on 
monte  à  la  Salie  du  Confeil  :  l'Abbé 
prend  place  après  le  Lieutenant  de 
Prince  ,  qui  eft  apiès  Mrs.  les  Con- 
fuls 5  il  prête  ferment  ,  &  il  nomme 
lui-même  fes  Officiers  au  Confeil  de 
Ville  qui  les  approuve  ou  les  refuf'e  à 
haute  voix*  Mrs.  les  Confuls  vont  en- 
fuite  comme  ci-devant ,  informer  ces 
Officiers  de  leur  éle&ion. 

Et  comme  on  a  nommé  ce  jour  là 
le  Guidon  de  Prince  5  on  va  aupara* 
vant  ehez  lui. 

Il  y  a  un  Arrêt  de  la  Cour  du  Par^ 
lement  du  iz  mai  1741  ,  qui  régla 
les  dépenfes  &  les  couleurs  des  habita- 
cles Bâtonniers  de  l'Abbadie  ;  ces  Meik* 
iiçurs  foac  au  zombie  de  &v 
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Les  Jeux. 

On  a  vu  par  la  note  ci»  devant 
(24)  que  ie  Dimanche  de  la  Trinité 
a  eié  GcciJé  pat  I  intention  du  Roi 
René  ,  comme  la  veille  du  grand 
Tournoi  ,  attendu  les  eflais  ,  les 
éprouves  qui  étoienc  en  ufage  la  veille 
de  ces  grands  jours. 

Nous  avons  confervé  le  mot  Ejfais 
de  ce  jour  là  ,  &c  nous  difons  prover- 
bialement ,  loti  jour  de  la  Trinira  ,  leis 
Dut  lé  s  s'ajjajoun  (  s'elfayent.  )  Il  cft 
d'ailleurs  très-convenable  de  voir  ce 
jour  là  &  la  veille  de  la  Fête-Dieu , 
fi  rien  ne  manque  &  fi  tout  eft  en  re* 
gle  pour  le  grand  jour  de  la  Fête. 

Nous  avons  vu  qu'il  n'y  avoit  point 
de  grande  fête  lors  de  l'inftitution  de 
celle-ci  par  le  Roi  René  ,  qui  n'eût 
àts  Entremets  \  vovez  en  ce  fol.  iz  — - 
de  l'explication  préliminaire.  On  trou- 
ve encore  dans  les  Mémoires  de  l'an- 
cienne Chevalerie,  tome  1.  fol.  i88> 
que  fi  la  magnificence  (  de  Philippe  le 
Bon  3  Duc  de  Bourgogne  en  1453  )  ftit 
admirée  dam  la  multitude  &  Fabw* 
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dancc  des  fervicei,  elle  éclata  fur -tout 
dans  les  fpettacles  connus  alors  fous  le 
noms  d'Entremets  ^  qui  rendirent  la  fêts 
&  plus  amu  faute  &  plm  fokmndle  5 

Nous  avons  enfin-  co.nfervé  le  mot 
Tefiiere  ;  c'eft  le  mafque  qui  couvre 
généralement  toute  la  tête  de  ceux 
qui  dans  ces  jeux  ne  repréfcnrent  point 
à  vifage  découvert.  Nous  difons  leis 
teftieros  deis  Diables  ,  leis  teftieros  deis 
Razcajfettes  ,  &c.  &c.  On  trouve  ce 
mot  coafacrc  au  tome  t  Ane.  Cher, 
fol.  32.8  ,  à  l'article  Armes,  . ...  le 
cheval  avec  fon  frein  ,  la  tefiiere  &  har- 
nement  ,  (  Bardes  du  Cheval.  ) 

S'il  eft  permis  d'ajouter  à  l'expli- 
cation du  mot  Tefiere  ,  nous  croyons 
que  c'étoit  une  forte  d'armure  quien- 
veloppoit  la  tête  du  ehtîvàL 

Nous  avons  lien  de  penfer.  qu'on 
voit  clairement  l'idée  du  bon  Roi 
René  de  mettre  des  entremets  y  pour 
cara&érifer  fa  Oxès-grande  Fête  ;  il  les 
a  retournés  religkufement  autant  qu'il 
lui  a  été  poflible  ;  il  a  voulu  auffi 
politiquement  leur  donner  cet  air  d^e 
fogùiérité  qui  fixe  les  yeux  du  peu* 
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pie  ,  &  attire  ce  concours  extraoï- 
*i  inaire  d'étrangers. 

JLeis  Diables.  Le  grand  Jeif. 

Les  Jeux  les  plus  frappants ,  & 
qui  s'annoncent  avec  plus  de  fracas, 
font  ceux  des  Diables  ;  il  y  a  le 
grand  Se  le  petit  Jeu. 

Le  grand  Jeu  dans  lequel  on  voit 
le  Roi  Hérodes  entouré  d'une  dou- 
zaine d^  Diables  qui  font  tous  ar- 
més de  longues  fourches  légères  >  & 
qui  paroiflène  vouloir  le  tourmenter  , 
le  harceler  5  Sec.  &c.  Hérodes  faute 
tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre 
en  fe  débattant  le  plus  qu'il  peut 
avec  fon  feeptre  3  pour  écarter  les 
fourches  ;  il  finit  fon  Jeu  par  un 
grand  faut  ,  Se  les  Diables  le  quit- 
tent jufqu'à  nouvel  ordre. 
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Lou  pickoun  Juec  deis  Diables, 
(  ou  l'A  rmetto  )• 

Le  petit  Jeu  des  Diables,  ou  \?Ar- 
metto  y  tli  figuré  par  un  enfant  en 
corcet  blanc  ,  les  bras  8c  les  jambes 
nues  ,  représentant  me  petite  ame  , 
qui  tient  en  main  une  Croix  d'en- 
viron cinq  pieds  de  hauteur  ;  lors- 
qu'il fait  fon  Jeu  il  appuyé  la  Croix 
à  terre  ,  &  la  tient  de  la  main  gau- 
che ;  il  y  a  «n  Ange  habille  de  blanc, 
en  teftiere  avec  l'auréole;  des  ailes, 
&c.  êcc.  Il  a  befoin  d'avoir  un  grand 
(Couffiù  fur  fon  dos  ,  avec  une  plaque 
de  fer  par-delîus.  Trois  Diables  pour- 
fuivent  la  petite  Ame  ;  le  quatrième 
paroîc  acharné  contre  l'Ange  qui  rient 
auffi  la  Croix  de  la  rftain  gauche  ,  8c 
qui  reçoit  de  ce  Diable  de  grands 
coups  de  tricot  fur  fa  plaque  de  fer, 
ce  qui  le  fait  fauter  „  &C  X Armetto  9 
à  l'oppofé  l'un  de  l'autre ,  en  tenant 
ensemble  la  Croix  :  au  troifîeme  coup 
de  tricot,  le  Jeu  eft  fini ,  de  l*Ang« 
faute  pour  marquer  fa  farisfadion 
d'avoir  empêché  les  Diables  d'em- 
poiter  cette  ame. 

I  Le 


* 
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Le  mot  Armetto  vient  de  ce  que 
le  peuple  pour  dire  en  provençal  une 
ame  ,  dit  ,  uno  armo  ;  Y  Armetto  efl: 
donc  une  petite  ame.  * 

Il  faut  dire  auffi  quel  efl:  l'unifoï- 
me  de  tous  les  Diables  ;  ils  ont  un 
corcet  Se  de  très -longues  culottes 
noires  coufus  enfemble  ,  <k  des  flam- 
mes rouges  peintes  fur  cet  habille- 
ment. La  teftiere  eft  noire  &  rouge  , 
au  gout  du  Peintre  >  avec  d'aiîèz  lon- 
gues cornes  ,  formant  une  vraie  tête 
de  Diable.  Le  grand  Diab!e  a  une 
ieftiere  un  peu  plus  hideufe,  &  quel- 
ques cornes  de  plus.  Ils  ont  tous  deux 
rangs  de  quinze  à  vingt  fonnettes  cha- 
cun ,  qu'ils  portent  en  bandoulière  & 
en  faucoir  j  il  eft  aifé  d'imaginer  le 
bruit  infernal  qu'ils  font ,  &  que  Ion 
entend  d'aflez  loin.  Ils  ont  tous  des 
fourches  d  une  main  ,  &  un  tirelire 
de  l'autre  pour  recevoir  ce  qu'on  leur 
donne  ;  ils  font  bourfe  commune.  La 
Diablelîè  eft  toujours  diftinguée  par 

*  Voyez,  au  Dictionnaire  de  la  lan* 
%He  romane  ,  oà  du  vieux  langage 
français  d  Aniecte  ,  petite  ame.  fit,n4h 
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fon  habillement  ,  &  fur-tout  par  fa 
coëfFure  ,  qui  eft  ordinairement  la 
parodie  des  modes  du  moment  ;  elle 
paroît  dans  fon  jeu  vouloir  brolTec 
l'habit  du  Roi  Hérodes. 

Ce  Roi  eft  en  cfpece  de  cafaque, 
Source,  cramoifi  ,  avec  des  ornemens 
jaunes  >  des  rubans  de  diverfes  cou- 
leurs aux  bras  ;  fa  teftiere  porte  une 
couronne  ,  &  il  a  un  feeptre  à  la 
main.  Il  ne  demande  rien  ;  mais  il 
a  fa  part  de  la  bourfe  commune  , 
comme  un  Diable. 

Bien  des  gens  croient  qu'il  y  a  une 
cérémonie  religieufe  pour  bénir  les 
teftieres  ;  ce  qu'il  y  a  de  vrai,  eft 
que  le  jour  de  la  Trinité  ,  &c  enfuite 
la  veille  &  le  jour  de  la  Fête-Dieu, 
qu'on  fait  fortir  les  Jeux  ,  les  Dia- 
bles &  les  Raz,cajfetos  vont  tous  avec 
leurs  habits  de  cérémonie  ,  entendre 
la  première  MelTe  à  St.  Sauveur  ;  ils 
entrent  dans  l'Éelife  leurs  teftieres  à 
la  main  ,  Se  après  la  Mefïe  ,  ils  vont 
tous  en  fortant  au  grand  bénitier  ;  là  , 
ils  jettent  eux-mêmes  de  l'eau  bénite 
fur  leurs  teftieres  en  faifant  des  lignes 
de  croix ,  en  raifon  de  la  peur  qu'ils 
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evx  de  fe  trouver  un  de  plus  en  fe 
comptant  parmi  eux  ;  comme  ils  di- 
lent  que  cela  eft  arrivé  une  fois  >  Il 
y  a  fort  long-tems. 

Ils  mettent  alors  leurs  teftieres  ,  ils 
ne  font  point  leur  jeu  dans  TEglife  y 
mais  devant  l'image  de  la  Vierge  qui 
efl:  au  milieu  de  la  grande  porte  ce 
TEglife. 

On  comprendra  en  voyant  les  plan- 
ches des  Jeux  que  les  porteurs  de 
Teftieres  font  fouvent  forces  de  les  te- 
nir avec  la  main  ,  fiu*-tcut  en  cou- 
rant 5  ou  en  fe  démenant  ,  pour  em- 
pêcher qu'elles  ne  les  bielTent  :  il  y  en 
a  qui  les  tiennent  quelque- tems  à  la 
main  pour  fe  délafïer  de  ce  poids  fur 
la  rête  ;  d'autres  s'en  fervent  pour  de- 
mander aux  fpe&ateurs  de  leur  jet  ter 
dedans  quelques  pièces  ,  &c.  &c. 


Hij 
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Lou  Juéc  doou  Cm  (  du  Chat. } 

C'eft  proprement  le  jeu  du  veau 
d/or.  On  fçaic  que  lorfque  Moïfe  fut 
fur  le  Mont  Sinaï  5  les  Juifs  adorè- 
rent un  Veau  d'or  ,  &  des  animaux 
vivans. 

Quand  on  fait  le  jeu  ,  on  voit  Moïfe 
qui  montre  aux  Juifs  les  Tables  de  la 
loi  -y  le  Grand  Prêtre  eft  à  côté  de  lui  ; 
quatre  à  cinq  Juifs  repréfentent  tout 
ce  [peuple.  L'un  d'eux  fe  met  au  mi* 
lieu  y  &  porte  le  Veau  d'or  ,  afîez 
haut  y  au.  bout  d'un  bâton  qu'il  fait 
|  tourner.  Les  autres  Juifs  roulent  aflèz 
4  vite  autour  de  lui  &c  en  paflant  de- 
vant Moïfe  ,  &  devant  le  Grand  Prê- 
tre >  ils  font  avec  la  main  un  figne  de 
mépris  en  criant  5  ouhocti  !  ouhoou  ! 
après  avoir  fait  trois  ou  quatre  fois  le 
tour  du  Veau  d'or.,,  celui  d'entre  eux. 
qui  a  été  chargé  d'envelopper  un  chat 
dans  un  bout  de  toile  ,  jette  ce  pau- 
vre chat  aufli  haut  qu'il  peut  5  &  a(Tez 
ordinairement  il  ne  le  laitfè  pas  ton>, 
ber  par  terre, 
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Moïfe  a  une  teftiere  à  barbe  véné- 
rable ,  &  fur  le  front  les  deux  rayons 
qui  le  cara&érilent  ;  il  a  une  longue 
robbe  violet  >  il  porte  les  tables  de 
la  loi  3  qu'il  leur  montre  avec  une  ba- 
guette. 

Le  Grand  Prêtre  eft  dans  le  coftu- 
me  ordinaire  >  avec  le  peéèoral  ,  &c. 
&c.  Sa  teftiere  eft  furmontée  d'une 
thiare. 

Les  Juifs  font  habillés  de  noir ,  avec 
de  petits  manteaux  noirs  9  qui  leur 
vont  jufqu'aux  genoux. 

Leurs  teftieres  ont  aux  deux  côtés 
de  la  tête  des  renflemens  extraordi- 
naires ,  qui  forment  une  allez  laide 
coëfFure. 

Le  peuple  étant  plus  frappé  d'en- 
tendre miauler  le  chat  en  l'air  9  que 
de  voir  le  veau  d  or  y  a  donné  le  nom 
à  ce  jeu  a  de  jeu  dn  Chat. 


H-  iij: 


La  Rcino  Sabo.  (  de  Saba.  )  •■ 

La  Reine  de  Saba  va  vair  Salo- 
mon ;  elle  a  une  ceinture  riche  3  en 
chaîne  d'argent-,  &c. ;  elle  eft  accom- 
pagnée  d'unDanfeur  leftemcnt  habillé >. 
il  a?  nombre  de  petits  grelots  aux  jar- 
retières ;  il  porte  une  épée  $ue  à  la, 
main  droite  ,  au  bout  de  laquelle  il 
y  a  un  petit  Château  peint  >  doré  5  &ct 
■furmonté  de  cinq  girouettes  en  clin- 
quant. Elle  a  auffi  trois  Suivantes  5  ou 
Dames  d'Atours  ,    portant,  cfracuneî; 
uge  coupe  d'argent  à  la  main  5  pour 
figurer  3  fans  doute  ,  les  riches  pré-, 
iejis.que  cette  Reine  alloit  offrir  à  Sa- 
lojnon. 

K  La  Priacelïe.  eft  en  habit  du  coftu- 
me  ancien  5  elle  a  un  voile  de  gaze, 
qui  lui  pend  derrière  ,  attaché  avec 
allez  de  goût  ;  une  couronne  rayon-*,, 
3-^nte  fur  .la  tête  -y  elle  eft  bien  coëfFée^ 
&  elle  met  beaucoup  -de  rouge. 

Les  trois  .Dames  ...font  habillées  plus 
%£plernent  &c  à  peu  près  de  niêpae^ 
fajtos  voile, 
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Le  jeu  çqnfifte  en  ce  que  la  Reine,, 
dé  Saba  mec  [es  deux  mains  fur  les 
côtés  &  s'agite  noblement  &  fans. 
bouger  de  fa  place  ,  en  fuivant  l'air 
qui  lui  eft  confacré  ,  &  que  Ton  dit 
avoir  été  compofé  par  le  ELoi  René  y 
nous  le  donnons. noté.  Planche  XIII. 

Le  Porteur  de  Château  danfc 
agréablement  devant  la  Reine  ,  6c 
toutes  les  fois  qu'il  baiiîè  le  Château 
pour  faiuer  la  Reine  ,  Sa  Majefté  lai 
rend  de  la  tête  &c  du  corps  3.  un  grand 
falut  en  forme  de  demi-cercle. 

Après  le  troifieme  falut  ,  les  trois 
Dames  d'Atours  prennent  la  place  du 
Danfeur  &  forment  entre  elles  une 
danfe  3  toujours  fur  le  même  air  ,  qui 
paroit  fort  applaudie  par  les  mouvez 
mens  graves  Se  cadencés  [de  cette  belle; 
Reipe. . 


0& 


S  une  )èa  B:œ anche - 


La  bello  E(lello+  (  Etoile.  ) 

Ce  jeu  repréfente  les  trois  Mages 
allant  à  Bethléem  ,  &  fuivanr  l'étoile 
qui  les  y  conduit  ;  ils  ont  chacun  un 
Page. 

Un  homme  en  longue  robbe  bîan- 
che  y  porte  au  bout  d'une  barre  , 
peinte  en  blanc  &  or  ,  une  grande 
Etoile  dorée  y  les  trois  Mages  vien- 
nent enfiute  ,  en  habits  de  diveiTes 
couleurs  ,  avec  dès  manteaux  aflbrtis 
aux  rubans  -,  qui  bortenc  leurs  habits  y 
ils  ont  tous  des  teftieres  portant  des 
couronnes  royales.  Chacun  eft  précé- 
dé de  Ton  Page  ,  en  teftiere  cceffée  en 
cône  ,  ou  en  forme  de  pain  de  fncre  9 
avec  des  habits  bigarrés  de  la  cou- 
leur de  celui  de  Ton  maître  :  ils  ont- 
tous  une  efpèce  de  boëte  en  pyrami- 
de y  qui  défîgne  les  préfens  d'or  ^ 
de  Myrrhe  ,  Se  d'Encens  ?  que  les  Mar- 
ges, vont  offrir. 

Lorfqu'tSs  veulent  faire  leur  jeu  ^ 
le  Porteur  de  belle  Etoile  fe  tourne: 
du  coté  des  Rois  *  &c  fait,  aller 
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toile  deux  ou  trois  fois  à  droite  ÔC 
à  gauche  :  les  Rois  &  les.  Pages  fui- 
vent  le  mouvement  de  l'Etoile  à  droi- 
te &  à  gauche  >  ils  s'arrêtent  enfin 
quand  l'étoile  s'arrête.  Le  Page  le  plus 
près  de  l'étoile  ,  vient  la  laitier  en 
dandinant  >  fur.  le  pied  droit  &c  fur  fe 
pied  gauche  >  &  après  quatre  ou  cinq 
pas  de  la  forte ,  il  fait  un  grand  falut 
avec  fa  bcëte  ;  enfuite  il  fc  retourne 
&  fait  un  *  Kéguigneou  :  Il  s'avance 
du  Roi  fon  Maître  &  le  falue  delà 
mêaae  r*çon#  Ce  premier  Roi  fe  re- 
tourne &C  reçoit  le  même  falut  du  fé- 
cond Page  ,  Se  ainfi  jufqu'au  troifîeme 
Roi ,  qui  à  la  fin  du  jeu  donne  fa  bé- 
nédiction à  la  Troup*. 

*  (  Réguigneott,  )  Si  l'on  veut  fça<- 
voir  abfolument  ce  que  c'eft  qu'un 
Kéguigneou  ,  on  fçaura  que  c'eft  une 
poliÉÏbnnerie  faite  pour  amufer  le  peu*, 
pie  3  qui  lai  a  donné  ce  nom  y  elle 
eonfifte  dans  un  mouvement  vif  & 
fuccefïïf  des  feifes  de  Meilleurs  les 
Pages  ,  de  droite  à  gauche  >  &c  de 
gauche  à  droite  ,  en  faifant  leur  der- 
nier falur.  Celui  qui  le  fait  le  mieux  ^ 
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amaffè  quelques  pièces  de  monnoîe 
de  [lus  que  les  autres.    Il  eft  jufte 
d'encourager  les  talcns» 

Abrégé  Chronologique  de  l'Hiftoire 

de  France  ,  ^me*  Tante  3  fol,  ^A1  •  

»  Que    la   {implicite   des  premiers 

33  temps  ne  nous  rebute  pas  

33  943.  Non,  ce -n-'é toit  point  pro* 
»  fanation  de  la  religion  ,  tout  étoit 
si  fpedacle  pour  un  peuple  grof- 
3*  fier ,  qui  étoit  attiré  dans  les  Egli- 
»  fes  ,  où  les  cérémonies  même  du 
3»  fervice  divin  éroient  mêlées  de  ces 

fpedlacles.  On  ne  celebroit  pas  feule- 
33  ment  les  fêtes  ,  on  les  repréfemon ; 
»  le  jour  des  Roix  y  trois  Prêtres  hahiU 
»  lés  en  Roix  ,  conduits  par  une  figure 
33  d'étoile  fui  paroijf&jt  an  haut  de  ¥E~ 
»  gUfe  >  atloïent  k  vue  crèche  y  ou  ils 
»  ojfroient  leur  don  >  &c.  »  De  là  le 
»  peuple  couroit  au  Théâtre  où  il  re- 
a»  trouvoir  les  mêmes  fujets  ;  c'étoit 
3>  encore  lui  remettre  les  chofes  de  la 
x>  religion  fous  les  yeux  >  leur  foi  étoit 
3>  fortifiée  par  l'habitude  qu'ils  contrac- 
o>  t oient  avec  ces  objets  &  en  entendra 

parler  s  c' étoit  les  avoir  vus.  Fontenelle*. 
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m  Ne  ferions  nous  pas  réduits  au- 
jourd'hui  à  regretter  ces  tems  de 
w  limplicité  ,  où  l'on  ne  raifonnoif 
»  pas  ,  mais  où  Ton  croyoit  :* 
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Leis  Tiraffouns. 
(  Qui  fe  traînent  par  terre,  ) 

Ce  jeu  repréfente  le  ma!laore  des 
ïnnoceas.  On  y  voie  le  Roi  Hérodcs 
ordonner  de  les  fiîre  mourir. 

Il  y  a  un  Porte-Enfeigne  5  un  tam- 
bour ,  un  fufilier  ,  qui  accompagnent 
ce  Roi  pour  marquer  qu'il  employa 
fes  troupes  à  fatisfaire  fa  rage. 

Le  jeu  confîfte  à  faire  courir  en 
cercle  fept  ou  huit  petits  enfans  ,  à 
quatre  pas  les  uns  des  autres  ,  avec 
un  air  effrayé  ,  &  en  criaillant  devant 
le  Roi  Hérodcs  :  au  coup  de  fufil  que 
fait  tirer  le  Roi ,  ils  tombent  par  ter- 
re Se  fe  traînent  à  qui  mieux- mieux, 
8c  fouvent  dans  les  ruiffeaux  3  ce  qui 
leur  a  fait  donner  à  jufte  titre  le  nom 
de  Tiraffouns. 

On  a  déjà  vu  à  fol.  86  ,  comment 
eft  habillé  Je  Roi  Hérodcs  ;  il  l'eft  de 
même  à  ce  jeu. 

Les  enfans  ont  tous  une  teftiere,  Se 
on  leur  fait  prêtent  à  chacun  d'une 
chemife  de  toile  crue  qui  leur  tombç 

jufqu'aux 
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ijufqu'aux  calons.  Ce  rôle  eft  Toujours 
rempli  par  la  fine  fleur  des  petits  po- 
liflbns  de  k  Ville. 

On  ne  fçaic  pas  pourquoi  ni  com* 
ment ,  Moïfe  s'cft  introduit  dans  ce 
jeu  ;  ni  ce  que  fignifie  cette  figute 
>qui  eft  à  côté  de  lui  avec  un  livre  à 
la  main  ,  &  qui  n'a  l'air  toat  au  plus 
que  du  Maître  d'étole  écs  Tirajioms^ 
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Leis  Apôtros. 

LE  bon  Roi  René  en  formant  le 
jeu  des  Apôtres  >  n'a  fuivi  en  rien 
Phiftoire  de  la  Paflion  de  Notre-Sei- 
gneur  Jefus-Chrift  ce  qui  prouve 
toujours  de  plus  en  plus  qu'il  a  com- 
posé fes  Entremets  de  ce  qu'il  a  cru 
pouvoir  offrir  au  peuple  de  plus  frap* 
pant.  Il  faut  qu'on  lui  palîe  aulïî  quel- 
ques anachronifmes. 

Judas  ouvre  la  marche  ;  il  a  en 
main  la  bourfe  des  trente  deniers  >  il 
eft  fuivi  de  St.  Paul  ,  caraÛérifé  par 
une  grande  épée  nue  qu'il  porte  à  la 
main.  Les  Apôtres  &  les  Evangeliftes 
viennent  enfuite  fur  deux  files  >  &  en- 
fin Jefus-Chrift  5  qui  eft  en  robe  lon- 
gue ,  qï  ceinture  de  corde  avec  une 
teftiere  >  dont  le  vifage  eft  fort  en- 
fanglanté.  Il  paroit  courbé  fous  le 
poids  de  la  Croix. 

Quand  on  fait  le  jeu  ,  ils  s'arrêtent 
rous  ;  les  Apôtres  &  les  Evangeliftes  fe 
rangent  en  haye  ;  Judas  pafte  devant 
eux  affez  vue  >  fuiyi  de  Sti  Paul;  qui 


Ff.vn. 
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le  menace  de  fon  épée  ;  il  va  faire 
deux  ou  trois  fois  le  tour  du  Chrift , 
en  lui  montrant  la  6ourfe  ;  enfin  il 
lui  donne  le  baifer  >  &  repafle  à  tra- 
vers des  Apôtres  &  Evangeliftes  >  qui 
tous  lui  donnent  un  coup  fur  la  teftiere; 
c'eft  après  le  baifer  donné  que  Judas  eft 
défigné  dans  la  planche  VII ,  ci-contre. 

Les  Apôtres ,  les  Evangeliftes  ,  Se 
Judas  lui-même  font  tous  en  *  Dal- 
matiques  ,  ornées  de  rubans  de  diver- 
fes  couleurs  ;  ils  font  feulement  dif- 
tingués  par  leurs  attributs  ;  St.  Pierre 
a  les  clefs  \  St.  Jacques  eil  en  co- 
quilles de  pèlerin  5  St«  André  porte 


*  On  trouve  au  tome  I.  de  la  Satyre 
Menippée  ,  fol.  1  3  ,  édition  de  Ratif- 

bonne  1711.  «  Apres  ces  beaux 

33  Pères  marchoient  les  quatre  Aiendians 
»  qui  avoient  multiplié  en  plujîeurs 
o>  Ordres  >  tant  Ecclejîajliques  que  Se- 
rt cutters  \  Puis  les  Paroijfes  :  Puis  les 
»  Seiz^e  quatre  a  quatre  ,  réduits  att 
»  nombre  des  Apôtres  y  &  habillés  de 
s>  même  3  comme  on  Us  joue  à  la  Fête- 
as  Dim, 
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fa  croix  ;  St.  Luc  a  pour  teftiere  une- 
cfpèce  de  tête  de  bœuf  ;  Se*  Mathieu 
a  une  teftiere  d'Ange  ;  St.  Marc  en  a 
une  de  Lyon  ,  &c.  &c.  \  ils  ont  tous 
un  long  morceau  de  bois  plat  3  fur 
lequel  font  inferits  féparément  les  di- 
vers articles  du  Symbole.  Il  leur  ferc 
a  frapper  fur  la  teftiere  de  Judas  9  dé- 
iîgnée  par  des  cheveux  roulfâtres. 
On  fera  furpris  d'y  voir  St.  Simeon 
en  mitre  8c  en  chappe  3  donnant1  ht 
bénédiction  &  portant  de  la  main  gau- 
che un  panier  avea  des  œufs. 

St.  Jean  eft  reprefenté  par  un  jeune 
enfant  vêtu  d'une  peau  de  mouton  > 
ayant  les  bras  nuds  5  ôc  portant  un  ii» 
vre  ,  fur  lequel  il  y  a  un  agneau  en 
selie£ 


Pivm. 
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Leis  Chivaoux  Frux. 

Autrefois  Chevaux  frifques  ,  

fringuans. 

CE  jeu  eft  fore  agréable  à  voir  ,  il 
eft  compofé  de  huit  ou  dix  jeunes 
gens  ,  portant  tous  des  chapeaux  gris 
avec  un  plumet  haut ,  &  une  cocarde  ; 
(  ce  dévoie  être  autrefois  des  heaumes, 
ou  cafques.  )  lis  font  en  habits  blancs  9 
garnis  de  rubans  dediverfes  couleurs, 
au  cou  >  aux  bras  ,  derrière  la  tête  3 
ayant  aulTi  des  épaulettes  en  or  &  des 
Scapulaires  de  [Notre  -  Dame  du  (*) 
Mont-Carmel  ,  &c.  &c.  lis  forment 
un  jeu  parmi  eux  >  ils  ont  tous  un  che- 
val figuré  en  carton  peint  3  c'eft-à-dire, 
feulement  la  tête  &  le  poitrail  d'uu 
côré  j  réunis  à  la  croupe  de  l'autre  , 
en  laîlïànt  un  vuide  qui  permet  aux 
jeunes  Chevaliers  de  placer  leur  corps 
entre  deux  ,  pour  paroître  enjambé^ 
fur  ce  cheval ,  d'où  il  pend  une  farté 

(*)  Voyez  la  note  aux  macs  ufages 
rçïigtcHx  j  Explic.  prélim.  n°.  9  *  fol.  3  6* 

I  ii] 
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de  caparaçon  ,  en  couleur  de  rofe  * 
poui:  cacher  les  jambes  des  Cavaliers. 
Ce  cheval  de  carton  porte  fur  leurs 
épaules  par  deux:  rubans  en  fautoir  >; 
ils  ont  tous  à- la  main  droite  un  petit 
bâton  (**)  orné  de  plufieurs  rangs  de 


(**)  Les,  Chevaux  Frux  ont  de  petits 
bâtons  ornés  de  rubans  y  ce  dévoient 
être  autrefois  de  petites  lances  ,  que 
Ton  a  mis  enfuitc  fans  fer  r  afin  que 
ces  jeunes  gens  ne  fe  blefiènt  point 
parmi  eux. 

Le  bon  Mi*,  de  Haitze  dans  VEfprit 
du  Cérémonial  de  la  Fête-D/e/4  d'slzx  , 
fol.  17  &  18  ,  parlant  du  jeu  des 
Chevaux  Frux  qu'il  a  pns  pour  des 
Centaures  ,  c'eft-à-dire ,  moitié  hom- 
me &  moitié  chevaux  3  dit  :  «  Qu'on 
»  y  obferve  même  ces  déteftables  chan- 
-»  gemens  de  fexe  &  d'efpèce  ,  ôc  leurs 
»  productions  monftrueufes  ,  dans 
3>  îefquels  la  Philo fophie  Payemae  étoic- 
*>  tombée  ,  qui  ont  donné  lieu  à  la 
»  jufte  cenfure  que  l'Apôtre  des  Na- 
»  tions  en  a  faite.*»  Il  ajoute  par  renvoi: 
©1  Cefi  §ç  <$p?on  appelle,  Chevaux  Frnx^ 


de  la  Trinité.  IL  Partie.  iqJ 
rubans  y  ils  font  mouvoir  delà  main 
gauche  à  leur  gré  cette  figure  de  che- 
val y  ils  forment  une  danfe  variée  , 
fur  l'air  confacré  aux  Chevaux  fmx 
qu'on  attribue  au  Roi  René  ; 
nous  le  donnons  noté  ,  Planche  XIII. 

On  trouve  l'explication  de  la  danfe 
des  Chevaux  frux  au  tome  1.  Ane- 
Ghev.  fol.  76. 

»  Plufîeurs  Chevaliers  ayant  été 
fouvent  créés  dans  une  même  promo- 
?î  tion  ,  fc  feront  peut-être  réunis 
«  pour  caracoler  en  cadence  ,  &  me- 
«  1er  ainfi  leurs  danfes  à  celles  du 
»  peuple  qui  les  environnoit  ;  ce  fera 
*  l'origine  des  fêtes  ou  ballets  à  che- 
3>  val  ,  dont  nous  avons  quelques 
»  exemples  5  Se  qui  fe  danfoient  en- 
»  core  à  la  Cour  du  tems  de  Branto- 
»  me  £  &C  de  Bâfiompierre. 

Cet  ufaçe  vient  d'être  renouvelle 
à  la  Cour  d'Efoagne  au  mois  de  juil- 
let 1775-.  Voyez  le  Courrier  de  Mo- 
naco N\  LX.  fol  i&x* 

»  On  exécuta  dernièrement  en  pré- 
».  fence.  du  Roi  d'Efpagne  >  de^Priru. 
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a>  celles ,  Se  de  coure  la  Cour  ,  l'efpèce 

»  de  Tournois  qu'on  appelle  las  Pa~ 

rejts.  Ce  divertiflèment ,  écoic  corn- 
x>  pofé  de  quatre  quadrilles  de  douze 
»  Cavaliers  chacune,  qui  étoient  vêtus 
»  fuivant  les  anciennes  modes  Efpa- 
»  noies.  Chaque  quadrille  portoitdes 
»  couleurs  différences  ;  le  Prince  des 
3>  Afturies  ,  llnfant  Don  Gabriel  3  l'In- 

fane  Don  Louis  /  Se  le  Duc  de  Me- 
m  dina-Sidonia  3  Grand-Ecuyer  de  Sa 
*>  Majefté  3  en  étoient  les  Chefs.  Elles 
»  firent  plufîeurs  évolutions  aufli  va- 
3>  riées  qu'agréables  3  à  un  galop  re- 
»  levé  5  Se  cadencé  3  en  fe  mêlant  ,  Se 
o>  en  fe  divifant  alternativement  au 

fon  d'une  mufique  militaire. 

Voyez  au  tome  II.  Ane,  Chev.  foL 
j  i.  les  vers  fuivans  5 

Les  Chevaliers  étoient  vertueux  , 

Et  four  amour  y  -pleins  de  Chevalerie  ^ 

Lojaulx  ,  fecrez,  5  frifques  &  gracieux, 

Ce  mot  frifques  (*)  eft  expliqué  en 
marge  par  celui  de  frmguans. 


(f)  Wh**t  la  note  n°.  40.  ci-après* 


de  là  Trinité.  IL  Partie.  iOj 
On  trouve  auiïi  dans  le  Dittionnaire 
da  vienx  langage  françois  ,  par  Afr0 
La  Combe  ij66  ,  au  mot  Frifyue  -% 
Joli  >  Mignon  ,  Éveille*  ,  Vif.  On 
apperccvra  aifément  qu'on  a  dû  dire 
autrefois  en  Provençal  le/s  Chïvaoux 
frifques  (  fringuans  )  Se  que  nous  di- 
rons par  corruprion  >  kis  çhivaoux 
frî4x> 


iq6        Suite  du  Dimanche 


Leis  Danfairés.  (  Danfeurs.  ) 

Eux -ci  font    pareillement  fort 
J  agréables  Se  par  leurs  ajufvemens 
8c  par  leur  danfe  ,  qu'ils  varient  ôc 
qu'ils  finiflent  toujours  par  un  rigau- 
don. 

Ils  font  en  corcets  ,  culottes  ,  bas 
&  fouliers  blancs ,  ornés  par-tout  de 
rubans  5  avec  un  cafque  garni  de  ces 
gros  diamans  de  théâtre  ,  ou  ftrafs 
de  toutes  couleurs ,  furmonté  de  plu- 
mes en  hauteur  ,  Sz  de  couleurs  va- 
riées y  ôc  toujours  des  fcapulaires.  Ils 
ont  au-deflbus  du  genou  des  jarre- 
tières garnies  de  petits  grelots  ;  &c 
en  main  une  baguette  ornée  de  rubans 

(*o)  On  trouve  ci-après  à  la  note  fur 
le  Guet.  »  Dans  les  bacchanales  ?  les 
d>  initiés  ....  tenaient  clans  leurs  mains 
a>  des  tyrfes  ou  des  demi-piques  eouver* 
a»  tes  de  feuilles  Je  lierre ,  ils  dan/oient 
33  &  chantoieni  au  [on  des  Ciftres  >  des 
»  Cors  &  autres  infirumens  bruyant. 


de  la  Trinité,  IL  Partie.  iqj 
qui  leur  fert  de  tems  en  tems  à  mar- 
quer la  cadence. 

Il  y  a  aulîi  ordinairement  une  trou- 
pe de  petits  danfeurs  qui  fuit  celle 
des  grands  danfeurs  5  qui  danfe  après 
eux  &  qui  mérite  fouvent  autant  d'ap- 
plaudiflèmens. 
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Leis  Ra^caffetos. 

C'Eft ,  autant  qu'on  peut  l'expliquer, 
le  jeu  des  lépreux  de  l'Evangile* 
Ils  ne  font  que  quatre  }  nous  les  avons 
vus  autrefois  en  plus  grand  nombre. 
Leur  pauvre  habillement  confifte  en 
deux  tab'iers  de  mulets  à  franges  , 
qu'ils  mettent  l'un  devant  , .  l'autre 
derrière  ,  avec  deux  rangs  de  gros 
grelots  en  bandoulière  3  Se  en  fau~ 
t©ir  >  ils  ont  l'un  un  grand  peigne  3 
l'autre  une  broflè  ,  le  troifîeme  des 
cifeaux  de  Toadeur  ;  ces  trois  ont  une 
teftiere  rafe  ,  c'eft-à-dire  ,  fans  che- 
veux y  &  ils  font  comme  tondus.  Leur 
jeu  confifte  à  entourer  tous  les  trois 
le  quatrième  Razcafleto  ,  qui  a  une 
mauvaife  perruque  attachée  par  un 
point  ^  au-delfus  de  fa  teftiere  ,  8c  à 
îa  lui  peigfier  9  brofler  y  3c  agiter 
avec  les  cizeaux  >  celui-ci  faute  d'un 
«ôté  &c  d'autre  pour  fe  tirer  des  mains 
de  ces  tiois  mauvais  perruquiers. 


If 


P/X. 


de  l a  Trinité.  IL  Partie.  iop 
II  eft  die  dans  Pcfprit  du  Cérémo- 
nial d'Aix  ,  fol.  2.5  ,  »  que  ce  jeu  fait* 
»  comprendre  les  punitions  que  le  peuple 
»  (Juif)  ,  dur  de  tête y  s'attira  par fes 
»  défobéiffanees ,  qui  ejl  ce  qu'on  ap- 
»  pelle  LES  RASCASSES  ,  c'efi-œ. 
»  dire ,  les  Teigneux, 


NOTE 

Sur  les  Ra^caffetos. 

Rawajfetos.  éT^  E  mot  n'eft  point  Pro* 
vençal  s  c'eft-à»dire  5 
qu'on  ne  s'en  fert  jamais  pour  exprimer 
une  idée.  Nous  avons  lieu  de  croire 
que  c'eft  un  mot  compofé  qui  doit 
toute  fa  célébrité  à  l'explication  qu'on 
pourra  en  trouver  dans  le  §.  1*  du  li- 
vre Xy  tome  fécond  de  VHtftoire  chro- 
nologique de  Provence  y  fol.  666 ,  qui 
a  pour  titre  :  La  Guerre  des  Razats 

ET  DÏÏS  CaRCISTES  EN  PROVENCE  ,  ET 
LA  VENUE    DE    LA   REINE    AU  MEME 

Pays  ,  pour  les  accorder.  (  Cathe- 
rine de  Medicis  ,  mère  d'Henry  IÎI , 
alors  régnant.  ) 

K 


1 1  o      Suite  du  Dimanche 


Sujet  &  origine  de  cette  guerre 
en 

»  Voici  une  émotion  populaire  , 
»  une  fédition  de  méconcens  ,  un  feu 

volage  qui  fe  prend  en  divers  en- 
i>  droits  de  Provence,  une  levée  d'ar- 
»  mes  de  matins  avec  meurtres  , 
»  incendies  ,  faccages  $  rançonna* 
»  ments  Se  pillerie  ,  plutôt  qu'une 
v  vraie  guerre.  •  .  .  L'origine  de 
»  cette  guerre  ,  au(ïî  bien  que  l'éti- 
»  mologie  de  tels  noms  ,  provient 
»  de  ce  que  le  Comte  de  Carcés 
i)  ayant  été  fait  Sénéchal  de  Proven- 
»  ce  ,  Se  Lieutenant  de  Roi  audit 
»  Pays,  fit  de  fi  grandes  impositions 
»  de  deniers  au  Pays ....  &  donna 
»  telle  liberté  aux  gens  de  guerre 
»  qu'il  employoit  ,  tant  pour  l'exac- 
»  tion  des  deniers  dudit  Pays ,  que 
»  pour  la  garde  dudit  Pays  contre 
»  les  Religionnaires  >  qu'ils  faifoient 
»  de  grandes  concuflîons  par-tout  où 
»  ils  logeoient,  &■  emportaient  tous 
*>  les  biens  des  habirans  par-tout  où 
»  ils  paflbienc,  d'où  eft  venu  le  mot 


de  la  Trinité.  IL  Partie,  m 
»  de  Rabats  à  ces  pauvres  (habitans 
»  de  Provence  )  fpoliés  de  leurs  biens^ 
»  comme  fi  le  rafoir  eue  paflë  fur 
»  leurs  chefs ,  &  comme  s'ils  euflent 
»  été  rafés  &  tondus  en  leurs  com- 
»  modkés  par  ceux  qui  étoient  em- 
»  ployés  par  le  Comte  de  Carcés  , 
»  qu'ils  nommoient  Carciftes.  .  .  , 
»  A  la  plainte  &  clameur  de  ces 
»  Razats  5  les  ennemis  de  la  maifon 
a>  de  Carcés  ....  fous  prétexte  du 
»  bien  public  &  de  vouloir  foulages 
»  les  Razats  .  •  .  .  levèrent  les  ar» 
*  mes ,  appellant  à  leur  aide  quel- 
o\  ques  Proteftans  Religionnaires 
»  au  point  que  ces  deux  partis  de 
»  Razats  &  de  Carciftes  fe  formoient 
»  pour  faire  de  grands  ravages  en 
»  la  Province.  .  •  .  Ils  en  firent  t£- 
&  fe&ivement  de  très-grands. 

Sans  entrer  dans  les  trop  longs 
détails  de  tout  ce  qui  fe  paffa  à  cette 
occafion  ,  il  fuffira  au  Leûeur  de 
fçavoir  que  ces  deux  partis  vou- 
loient  ,  l'un  (les  Carciftes)  le  réta- 
bliflèment  du  Comte  de  Carcés  en 
fa  charge  de  Lieutenant  de  Roi  en 
Provence ,  ce  qui  fut  accordé  >  Tau- 
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tre ,  (les  Razats)  foutenus  entr'au- 
tres  par  le  Parlement  &  le  Corps 
du  Pays,  pour  appaifer  ces  troubles, 
voulurent  »  que  le  Gouvernement  de 

cette   Province  tombât  entre  les 

mains  de  Henry  d'Angouiême  , 
»  Grand  -  Prieur  de  France  ,  frère 
».  naturel  du  Roi  ,  communément 
Sa  fbuhaité  des  Seigneurs  de  l'un  &  de 

l'autre  parti  des  Carciftes  &  des 
»  Razats  ,  qui  ne  vouioient  obéir , 
^  ni  fe  foumettre  à  aucune  autre  per- 
»  fonne  qu'à  un  Prince.  . . .  &c.  &c. 

La  Reine  Catherine  de  Médicis 
idnt  en  Provence  pour  appaifer  ces 
troubles  >  qu'elle  pacifia  >  comme  il 
eft  dit  ci-devact. 

»  L'Hiftorien  de  Marfeillc  remar- 
ié que  que  Sa  Majefté  étoit  en  cette 
a>  même  Ville  le  jour  de  la  Fête  du 
m  St.  Sacrement ,  &  qu'Elle  affifta  à 
»  la  Proceflion  ,  qui  fut  faite  avec 
3>  grande  folemnité.  Elle  aflîfta  en- 
=»  cor  à  la  même  Proceflion  le  jour 

de  l'O&ave  de  la  même  Fête  dans 
»  la  ville  d'Aix  ?  où  il  y  a  de  Pap- 

parence  qu'elle  fut  célébrée  avec 
m  plus  d'éclat  6c  de  magnificence  a 


de  la  Trinité.  IL  Partie.  j  i  5 
»  pour  raifon  de  cette  nouvelle  Cour , 
»  que  de  long-tems  elle  eût  été  célé- 
v  brée  ,  j'entends  pour  la  vénération 
»  des  chofes  faintes  >  pour  la  parure 
des  rues,  pour  l'embelliflement  des 
»  cierges  ,  des  Croix  &  des  Bannie- 
^>  res  ;  pour  la  démarche  dévotieufe 
»  des  Religieux  ,  pour  la  dépenfe 
?i  fplendide  des  Officiers ,  repréfen- 
^  tant  la  Noble  Se  ,  la  Juftice  &  le 
)>  Tiers-Etat  de  cetre  Ville  \  pour  la 
»  gravité   majeftueufe  de   tous  les 

*  Officiers  de  Juftice  qui  affiftent  à 
»  cette  Proceflîon  :  bref  pour  toutes 

*  les  belles  chofes  nue  le  Roi  René 
»  Duc  d'Anjou  ,  voulut  être  confor- 
»  mes  à  celles  qui  fe  font  en  ce 
x>  même  jour  ,  qu'on  nomme  le  Sa- 
»  cre  dans  la  ville  d'Angers  ,  pour 
»  lefquelles  que  j-'ai  vues  en  l'une 
»  &  en  l'autre  Ville  ,  il  y  a  une 
»  très-grande  conformité  en  la  magni-, 
».ficence  de  cette  fête  en  ces.  deux 
»  Villes.  Mais  pour  ces  allions  ridi~ 
»  cules  qu'on  y  fart  fous  te  nom  du 
x>  Duc  d'Urbin,  que  nous  tenons  par 
•1  tradition  avoir  été  inftituées  pa$ 
»  le  aaêxac  Roi  René  >  en  dérifiott 


"ii4  Suite  du  Dimanche 
»  d'un  Duc  d'Uibin,  de  qui  il  avoir 
aà  reçu  quelque  déplaifir,  il  y  a  plus 
»  que  d'apparence  qu'on  ne  ks  fit 
»  pas,  pour  n'offenter  cette  Reine, 
»  qui  portoir ,  en  fes  qualités  ,  le  ti- 
»  tre  de  Comtefle  de  Bologne  &  de 
»  Duchefle  d'Uibin  ,  étant  fille  de 
i)  Laurens  de  Médicîs,  Duc  d'Urbin  > 
»  aitifi  que  nous  l'avons  vu  en  Pan 
»  1 1 3  3 ,  année  de  fon  mariage  avec 
»  le  Roi  Henri  II ,  accompli  dans  la 
»  ville  de  Marfeilîe. 

Mr.  Honoré  Bouche  ,  Docteur  en 
Théologie  ,  Auteur  de  cette  hiftoire  , 
efl:  très-fondé  de  croire  qu'il  ne  fut 
pas  queftion  du  Duc  d'Urbin  à  cette 
proceffion  que  la  Reine  vit  à  Aix  ; 
mais  il  eft  vrai  qu'elle  y  vit  les  céré- 
monies de  cette  fête  &  on  n'oublia 
certainement  pas  de  lui  faire  voir  les 
jeux.  Elle  éîoit  alors  fur  le  point  de 
concilier  les  Razats  ôc  les  Carciftes  ; 
elle  demanda  fans  doute  l'explication 
du  jeu  des  lépreux  Se  un  plaifant  de 
îa  Cour  dut  lui  dire  5  que  c'étoient 
les  Radars  qui  peignoient  un  Cwcifte* 
Cette  explication  étoit  d'autant  plus 
comique  dans  la  circonltauce  f  <^ue  les 


de  la  Trinité.  II.  Partie.  1 1  f 
lépreux  avoient  la  teftiere  razSée  y  c*efl> 
à-dire  ,  fans  aucune  marque  de  che- 
veux y  &  que  le  quatrième  >  comme 
nous  l'ayons  dit  \  avoir  ,  comme  il  Ta 
encore  ,  une  grande  perruque  ,  fur  fa 
teftiere  qu'on  lui  peigne  de  quelque 
côté  qu'il  fe  tourne.  Cette  idée  fit  rire 
la  Reine  ,  &c  le  public  l'adopta  :  on 
nomma  donc* ce  jeu  >  le  jeu  des  JS£ 
zœts  &  Carciftes  >  &  par  corruption 
le  jeu  des  Raz,cajfetos. 

On  fçaura  que  la  Reine  pacifia 
ces  troubles  dès  le  2.  juillet  fuivant 
&  que  le  Roi  envoya  des  lettres  d'a- 
bolition pour  tous  ces  crimes  com- 
mis en  Provence  pendant  ce  temps 
malheureux  ,  qui  furent  enrégiftrées  au 
Parlement  le  2*5  dudic  mois  de  juillet 
3  S  79. 

Nous  n'avons  rien  trouvé  de  plus 
raifonnable  fur  Pétymoîogie  du  mot 
RazLcœjfetos  5  fil  la  tradition  a  confervé 
quelque  chofe  de  plus  allure,  on  nous 
fera  plaifir  de  nous  l'apprendre 


ï  1 6       Suite  dpi  Dimanche. 


Sant  Chrijioou.  (St.  Chriflophe.) 

Voyez,  la  Planche  X. 

C'Eft  une  figure  colollale,  faice  avec 
des  morceaux  (de  bois  &  des  cer- 
cles fort  légers  ,  enveloppés  d'une  aube 
en  toile  blanche  ;  fes  deux  bras  font 
étendus  en  croix  ;  le  bras  droit  porte 
la  figure  d'un  Jefus  ,  -  attachée  par 
defius  ;  le  tout  eft  furmonté  d'une 
grande  teftierc  aftèz  proportionnée , 
à  barbe  vénérable  3  .avec  une  grande 
auréole.  Elle  a  neuf  à  dix  pieds  d'é- 
lévation v  elle  eft  portée  par  un  hom- 
me qui  s'y  met  dedans  &  qui  fait  fa- 
ker  St.  Chriftophe  tant  qu'il  peut  * 
afin  que  fon  quêteur  ramaflè  un  peu 
plus  d'argent  en  reconnoiflance  de 
cette  politefle. 

Voyez*  Mémoires  fur  l'Ane  Chev*. 
tome  I.  fol.  185).  dans  les  Entremets 
de  Philippe  le  Bon  en  14;  3  ,  (  ce  qui' 
eft  peu  de  tems  avant  l'inftitution  de 
cette.  Fê;e~Dieu  )  «  tQut»k-çç&g  mm 


de  la  Trinité.  IL  Partie,     \  \j 
&  un  Géant  armé  en  SstrraxÀn  de  Gre- 

«  nade  ,  il  eft  poiïible  que  ce 

»  Géant  ait  fourni  l'idée  de  St.  Chrif- 
»  tophe. 

Un  Auteur  qui  a  écrit  fur  les  ufages 
de  l'antiquité  die ,  que  les  Grecs  avaient 
de  ces  figures  émr/nes  expofées  a  Ventrée 
des  Temples  ......  On  trouve  plufîcurs 

de  ces  Statues  coloflales  à  l'entrée  de 
quelques-unes  de  nos  Eglifes  \  à  la  Ca- 
thédrale d'Auxerre  >  à  Notre-Dame 
de  Paris ,  &c.  &c. 


j  1 8  Smte  du  Dim.  de  U  TrL  II.  Part* 


La  Moueru  (  La  Mort.  ) 

Voyez.  Planche  X. 

C'Eft  un  vilain  jeu  :  il  eft  repréfenté 
par  une  figure  noire  ,  avec  des 
offemens  de  fqueleue  peints  defïus  , 
avec  une  laide  teftiere  n ès-bien  carac- 
térifée.  Tout  Ton  jeu  confifte  à  faire 
aller  &  venir  fa  faulx  fur  le  pavé  & 
l'approcher  des  pieds  de  tout  le  mon-* 
de ,  qui  pour  s'en  débarraiTer  donne 
quelque  chofe  à  Ton  quêteur* 

Ceft  le  plus  trifte  ,  le  plus  défa- 
gréable ,  &  le  plus  horrible  de  tous, 
les  Entremets. 


Pl.  XL. 


fi  H^±&fâ&^*  f 

LA  VEILLE 

A 

DE    LA    FETE-DIEU.  (26) 

Partie  III. 

(  *  La  PafTade  )  de  la  Bazcche, 
&  de  l'Abbadie. 

(  *  Le  Pas  d'Armes.  )  Planche  XI. 

CE  jour  là  *  à  l'entrée  de  la  nuic , 
le  Capitaine  des  Gardes  du  Rci 
de  la  Bazc>che  ,  vêtu  en  Bâtonnier  3  & 
les  trois  autres  Bâtonniers  (e  rendent 
en  habit  de  cérémonie  devant  la  porte 
de  l  Eglife  St.  Sauveur  ;  les  fix  Bâton- 
niers de  l'Abbé  s'y  trouvent  en  même 
tems ,  &  en  h*  bit  de  cérémonie  ;  le 
Capitaine  des  Gardes ,  accompagné  des 
Syndics  des  Procureurs  ,  &  d'un  Huif- 
ficr  ,  vérifie  attentivement  fi  les  Bâ- 
tonniers de  l'Abbé  n'ont  point  de  ru- 
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bans  dans   leur   parure  ,  des  cou- 

(27)  leurs  (17)  de  ceux  affe&és  à  la  Bazo- 
che  y  qui  font  le  bleu  de  Ciel  Ôc  le 
blanc.  Il  leur  eft  défendu  d'en  avoir 
de  pareils.  Vers  les  huit  heures  &  de- 
mi ,  on  fait  ce  qu'on  nomme  vraifem- 
blahîcment  pâr  corruption  lu  Pajfado , 

(18)  qui  eft  h  Pas  d'armes  de  l'an- 

cienne Chevalerie.  Les  Officiers  de  h 
Bazoche  vont  fe  ranger  à  trente  pas 
de  la  porte  de  FEglife  ,  pour  y  rece- 
voir le  falut  des  lix  Bâtonniers  de 
l'Abbé  >  qui  commencent  leur  pafla- 
de  3  Se  la  continuent  en  fuivanc  le  tour 
de  la  proceflion  •>  les  tambours  &  fi- 
fres jouent  une  marche  aftedtée  à  l'Ab- 
badie  5  âc  ces  fix  Bâtonniers  font  un 
exercice  ,  réglé  fur  l'air  des  tambours, 
en  préfentant  leurs  armes  ,  &  en  fai- 
fant  enfuice  rouler  leurs  bâtons  de 
droit  &  de  gauche  5  comme  s'ils  a!- 
loient  forcer  un  pofte  ,  en  courant  les 
uns  après  les  autres. 

Les  quatre  Bâtonniers  de  la  Bazo- 
che les  fuivent  à  mille  pas  deloigne- 
ment  plus  eu  moins. 

L'air  vif  &  animé  des  tambours  & 
4es  fifres  ,  eft  parfaitement  analogue 

au 
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au  pas  d'armes  que  ces  Meilleurs  re- 
préfentent  ;  il  y  a  même  apparence 
que  c'étoit  l'air  décidé  de  ee  combat  * 
8c  peut-être  des  Tournois  ;  nous  cro- 
yons qu'on  le  verra  noté  avec  piaifir* 
Planche  XIII. 

L'exercice  cadencé  de  ces  quatre 
Bâtonniers  ,  confifte  à  figurer  parmi 
eux  3  l'attaque  &  la  défenfe  d'un  pat 
fage  ,  qu'on  nommoi:  Pas  d'Armes. 
lis  marchent  deux  à  deux  >  environ  à 
dix  pas  de  dilUnce» 

Lorfqu'ils  font  priés  de  faire  leiît 
exercice  >  ce  qu'ils  ne  refufent  jamais 
à  l'invitation  des  Dames  ,  les  deux 
premiers  Bâtonniers  font  voke  face 
aux  deux  autres  ;  ils  s'arrêtent ,  pré- 
fenrent leurs  hallebardes  les  bras  levés* 
ils  paroillènt  enfuite  animés  Se  vouloir 
fe  porter  des  coups  vifs  de  part  &£ 
d  autre  ;  ils  figurent  un  combat  de  cour* 
toife ,  c'eil-à-dire  ,  an  combat  où  il 
n'ëft  queftion  que  deemériter  les  ap* 
plaudiîïemens  des  Dames  fur  i'adreflè 
au  maniaient  dès  hallebardes  ;  c'eft 
le  moment  qae  l'on  a  marqué  fur  la 
Planche.  Enfin  les  dette  .premiers  Bâ-* 
tonniers  cèdent  le  palïage  en  faifanc 
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rouler  leurs  hallebardes  de  droit  Se 
de  gauche  en  courant  ;  Us  deux  au- 
tres Bâtonniers  les  pourfuivent  quel- 
ques pas  de  même  ,  &  tous  faluent 
les  Dames  en  finiflànt  chaque  Pas 
d'Armes. 

A  leur  retour  près  de  l'Eglife  St. 
Sauveur  >  ils  trouvent  les  façonniers 
de  l'Àbhé-rangés  à  la  même  place  où 
les  Bâtonniers  de  la  Bazoche  ont  été 
falués  ;  ces  derniers ,  à  leur  tour3  font 
obligés  de  leur  rendre  le  falut,  de  la 
même  manière ,  &  après  avoir  fait 
leur  exercice.  Le  pas  d'armes fini ,  les 
Officiers  de  la  Bazoche  vont  en  habit 
de  cérémonie  &  précédés  des  Tam- 
bours y  poorter  les  pannonceanx  (29) 
aux  Syndics  des  Procureurs  au  Par- 
lement >  des  Syndics  des  Notaires  , 
&c  de  ceux  des  Procureurs  au  Siège» 
Il  y  a  à  chaque  pannoncel  le  flambeau 
au  milieu  &  deux  pennons ,  ou  gui- 
dons à  pointes  3  qui  ont  chacun  d'un 
côté  les  armoiries  de  la  Bazoche  3 
ôc  de  l'autre  celles  des  perfonnes  aux- 
quelles ils  font  deftinés.  Voyez  à  la 
Planche  XII 9  fig.  O. 
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N  O  T  E  S 

Sur  la  III  Partie. 

16.  (La  veille  de  la  Fète-Dien)* 
Ancienne  Chevalerie,  tom,  I,  fol.  59. 
»  La  veille  des  Tournois  étoic  an- 
»  noncée  dès  le  jour  qui  la  précé- 
»  doit  par  les  proclamations  des 
»  Officiers  d'armes.  Des  Chevaliers 
»  qui  dévoient  combattre  étoient  v@- 
»  nus  vifîcer  la  place  deftinée  pour 
))  les  joutes  :  Si  venaient  devant  eux 
»  nn^i$ïY$iX.lt  quucrioïf  toxt  en  hïikU  x 
»  Si  lier  s  demain  anres 

»  la  %■<■ .  He  du  Tour  no j  qh  prou ejfe  fera 
•a  vendre  &  achetée  an  fer  &  à-  ïa- 
x>  cier% 

»  Les  ufages  ont  varié  par  rapport 
»  aux  Tournois  ,  fuivant  les  divers 
»  tems  de  la  Chevalerie.  Dans  les 
»  commencements  les  plus  anciens 
»  Chevaliers  joûtoient  entr'eux  >  &C 

le  lendemain  de  cette  joute  les 
»  nouveaux  Chevaliers  s'exerçoient 


ii4  Notes 
»  dans  d'autres  Tournois  y  auxquels 
»  les  anciens  Chevaliers  fe  faifoient 
»  un  plaifo  d'afïifter  en  qualité  de 
»  fpeâateurs.  La  coutume  changea 
a»  depuis  ;  ce  fut  la  veille  des  grands 
&  Tournois  que  les  jeunes  Chevaliers 
»  s'efTayerent  les  uns  contre  les  au- 
»  très  ,  &  l'on  permit  aux  Ecuyers 
09  de  fe  mêler  avec  eux.  Ceux-ci 
»  étoient  récompenfés  par  l'Ordre  de 
»  la  Chevalerie ,  loifqu'ils  fe  diftin- 
>)  guoient  dans  ces  fortes  de  com- 
»  bats. 

On  peut  croire  que  les  Bâtonniers 
de  i'Abbé  jouent  le  rôle  d'Ecuyers. 

27.  (  Rubans  . ...  de  la  couleur  ). 

Comme  les  Tfournois  &  les  divers 
exercices  qui  s'y  faifoient  étoient  en 
l'honneur  des  Dames  ,  elles  y  pre- 
noient  beaucoup  de  part  5  &  pour 
encourager  &  reconnoître  leurs  Che- 
valiers ,  elles  leur  donnoient  des  ru- 
bans de  couleur  ,  qu  d'autres  mar- 
ques diftin&ives. 

Voyez  au  tome  I.  de  I'anc-  Chev. 
fol.  97.  »  Lorfquc  toutes  ces  mar- 
V  ques  3  fens  lefqqelles  on  ne  pou- 
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y>  voie  démêler  ceux  qui  fe  lîgnaloient, 
»  a  voient  été  rompues  ou  déchirées, 
»  ce  qui  arrivoic  (bavent  par  les  coups 
»  qu'ils  fe  portoient  en  fe  heurtant  6c 
»  fe  froillànt  les  uns  les  autres  y  &c  s'ar- 
»  rachant  à  l'envi  leurs  armes  &  leurs 
5)  vêcemens^  les  nouvelles  faveurs  qu'on 
»  leur  portoit,  fervoient  d'enfeignes 
»  aux  Dames  pour  reconnoître  celui 
m  qu'elles  ne  veuloient  point  perdre 
»  de  vue  3  &  dont  la  gloire  dévoie 
»  réjaillir  fur  elles., 

28.  (Pas  d'armes).  Ane  Chev.  tome» 
lij  fola  ij8.  »  Le  pas  ou  le  pas  d'ar- 
»  mes  s'eft  dit  des  combats  fîmulés 
»  qui  reprélentoient  tout  ce  qui  fe 
»  faifoit  à  la  guerre  lorsqu'on  dé- 
»  fencloit  &  qu'on  auiquoit  un  pont, 
»  un  défilé  ,  un  pafiTage  de  rivière  ,  ou 
»  tout  autre  paflàge  étroit  qu'il  étoit 
»  important  de  garder  &  de  forcer. 
»  Comme  c'é:oir  un  des  combats  les 
»  plus  difficiles  à  foutenir  j  il  fem-~ 
»  bîe  avoir  formé  dans  notre  langue- 
v  ces  façons  de  parler  :  Etre  dans  un 
»  îiîûMvais  pas  ,  fortir  â'nn  mauvais; 
»  $*s  r  &  autres  pareilles. 

L.iîjj 
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iç).  (  ïannoncetiux  )..  Yovez 
Planche  XII ,  figure  O. 

Mémoir.  fur  l'anc.  Chev.  tom.  I  * 
fol.  328.  On  voit  au  mot  armes  ,  que 
V. Auteur  du  livre  intitulé  :  V Ordre 
de  Chevdene  qui  donne  l'explication 
morale  des  différentes  armes  du  Che- 
valier y  en  fait  aujji  Vénumération  —  - 
la  lance  avec  fon  fer  &  fon  -pannon- 
cel.  *  Nous  voyons  les  Pannonceaux- 
avec  le  flambeau  au  milieu  ,  qui  fait 
l'effet  de  la  lance  ,  &c  plus  bas  une 
forte  d'ornement  pour  figurer  le  flo- 
quet  de  la  lance  .d'un  Chevalier.  .On 
lit  dans  le  même  article  qu'il  y  avoio 
auffi  la  bannière ,  qui  étoit  (  îetendan 
de  la  lance.  ) 

Et  à  fol.  3  60  y  tome  î,  Mémoires  fur 
l'anc.  Chev.  5  ce  qui  concerne  les  ban- 
derolles  &  celles  qui  font  en  pointes. 

»  Les  bannières  que  les  Chevaliers 
»  portoient  à  la  guerre  y  Se  les  ban-. 
»  derolles  qu'ils  tenoient  à  la  main* 

*  On  trouve  au  Dicb  du  vieux  Lan*, 
gage  franc,  au  mot  Pennoncel ,  c'efk, 
lt  fioquet  qu'on  met  toit  auprès  du  J%; 

la  lance.  .$un,  Chevalier*. 
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v>  en  entrant  dans  les  lices?  avec  lef- 
3>  quelles  ils  faifoient  le  ligne  de  la 
3>  Croix  ayanc  cjue  de  commencer 
»  leurs  joutes  ,  Se  qu'ils  plantoient 
»  enfuite  quelquefois  au.  fommet  de 
»  leur  heaume,  pourroient  avoir  don- 

né  l'origine  aux  girouettes  placées 
»  fur  le  faîte  de  nos  édifices. 

Fol.  3,61.  ))  Lçs  Gentilshommes  ont. 
»  fevils  droit  d'avoir  des  girouettes  fur 
»  leurs  maifons  ;  elles  font  en  jointes 
x>  comme,  les  pennons  y  pour  les  fimples 
»  Chevaliers  ?  &  quarrèes  comme  les. 
»  bannières  pour  les  Chevaliers  banne^. 
»  rets. 
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(30)  LOU  GUÉ. 
(Le  Guet). 

LA  veille  de  la  Fête-Dieu ,  après 
dix  heures  du  foir  3  on  voie  aller 
par  la  Ville  une  nombreufe  troupe  de 
gens  à  pied  3  d'autres  fur  des  che- 
vaux ,  fur  des  ânes  y  ils  font  tous  dé- 
guifés  diverfement  ,.  &  bien  éclairés 
par  d'autres  perfonnes  portant  des 
rorches.  Cette  marche  eft  terminée 
par  un  char  ,  peint  >  orné  de  buis5 
de  lierre  &  doré  dans  le  fond  ,  qui 
eft  rayonnant  de  tous  côtés ,  en  l'hon- 
neur &  gloire  des  Dieux  &  des  Déefïes 
qui  en  font  fans  contredit  le  principal 
ornement. 

Ce  Guet  >  c'eft  ainfî  qu'an  le  nom- 
me y  n'a  point  de  route  marquée  en 
aucune  manière  ;  il  va  dans  toute  la 
Ville ,  en  obfervant  cependant  de  pal- 
ier devant  toutes  les  mai  Tons  des  pre- 
mières Perfonnes  en  place  dans  la, 
haute  Magiftrature  ,  devant  celles  de 
Meilleurs  les  Confuls ,  &c. 
Voici  l'ordre  obfexyé.dans  la. marché. 
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La  Renommée  à  cheval \  formant 
de  la  trompette. 

Elle  a  une  longue  robbe  retrou f- 
fée  y  elle  étoit  MelTagere  de  Jupiter  5 
elle  annonçoic  les  bonnes  &  les  mau- 
vaifes  nouvelles  ;  elle  a  des  aîles  fur 
le  dos  &  à  la  tête. 

Elle  eft  fuivie  de  Tambours  Se 
Fifres,  jouant  l'air  du  Guet.  Planche 
XIII. 

Il  vient  enfuite  nombre  de  Che- 
valiers du  Guet ,  en  corcets  8c  cu- 
lottes rouges  5  un  bonnet  avec  un 
croiffant  &  une  pique  à  la  main. 

Autres  Tambours  habillés  comme 
les  Chevaliers ,  jouant  la  même  mar- 
che. 

Le  porteur  de  Drapeau  du  Guet, 
précédé  &  fuivi  d'autres  Chevaliers 
avec  le  même  uniforme. 

Autres  Tambours  &  Fifres ,  jouant 
les  airs  quon  leur  prefçrit» 
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Le  Duc  &  la  Duchejfe  d'Urbin  \ 
montés  fur  des  ânes. 

Voyez  ci-après  fol,  143, 

Le  Duc  a  un  habit  Se  un  manteau 
rouge  Se  rubans  jaunes  3  &  un  caf- 
que  avec  des  plumes,  il  a  un  bou- 
quet à  la  main  pour  falue«\ 

La  Duchefle  ëfl;  en  robbe  ç&  eii 
manteau  de  la  même  couleur  que 
l'habit  du  Duc  ,  fon  époux  ,  Se  un 
grand  éventail  à  la  main. 

Ils  font  fuivis  de  quatre  Cheva- 
liers du  Guec,  Se  d'autres  Tambours 
&  Fifres. 

Momus ,  Dieu  de  la  Satyre  y 
ejî  à  cheval. 

Son  habit  Se  fon  bonnet  font  gar* 
nis  de  grelots  ,  il  a  une  marotte  d'une 
main  Se  un  mafque  de  l'autre,  pour 
défigner  la  liberté  qu'il  a  de  déniai- 
quer  les  actions  des  hommes*. 
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Mercure  &  la  Nuit  à  cheval. 

Mercure  ,  Meflàger  des  Dieux  ,  a 
des  ailes  à  la  tête  &  aux  talons  3  pour 
marquer  la  vîieflè  de  fes  courfes  ;  6c 
le  caducée  ,  qui  eft  une  verge  avec 
deux  ferpens  \  qu'il  pone  comme  un 
fymbole  de  paix. 

La  Nuit  a  fa  robe  noire  parfemée 
d'étoiles ,  ôc  une  plante  de  pavots  à 
là  main. 

Leis  Ra^caffetos. 
Lou  jué  doou  Cat. 

Pluton  &  Proferpinc  à  cheval. 

Pluton  ,  Dieu  des  Enfers  3  eft  ha- 
billé de  noir ,  avec  une  couronne ,  un 
fcepcre  à  la  main  >  &  des  clefs  de  fa 
trifte  demeure  ;  c'eft  ainfi  que  la  Fable 
le  caradtérife. 

Proferpine  eft  habillée  de  même 
que  Pluton  ,  fon  époux  >  ayee  les  mê- 
mes attributs, 
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Lou  pichoun  Juec  deis  Diables 
fans  l'Ange,  ni  VArmetto. 

Lou  grand  Juec  deis  Diables. 

Neptune  &  Amphitrite  à  cheval. 

Neptune,  Dieu  de  la  mer,  efl:  avec 
fon  trident.  Amphitrite  5  femme  de 
Neptune  ,  porte  deux  Daupkins  à  la 
main  ,  pour  défigner  qu'elle  eft  Décile 
de  la  mer. 

Troupe  de  Faunes  &  de  Driades, 
danfant  au  fon  des  tambou- 
rins y  fifres  ,  timpanons  &  pa- 
lets. 

Les  Faunes  ,  Divinités  champêtres, 
&  les  Driadcs ,  qui  préfidenj:  aux  bois 
&  aux  forêts  ,  font  cara&erifés  par 
les  lierres  qui  bordent  leurs  habille- 
mens. 

Pan 


de  U  Fête-Dieu.  III.  Partie.  1 5  $ 


Pan  &  Sirinx  à  chevaU 

Pan,  Dieu  des  Bergers^  eft  dé/îgné 
poétiquement  par  des  cornes  fur  fa 
tête  ,  un  habit  de  peau  de  bouc ,  des 
étoiles  fur  l'eftomac ,  &  jouant  de  la 
flutte  ,  dont  il  eft  l'inventeur. 

Sirinx  ,  Nimphe  que  le  Dieu  Pau 
pourfuivit  jufqu'au  fleuve  Landon  > 
qui  la  protégea  ,  &  la  changea  en 
rofeau  ,  a  un  rofèau  à  la  main. 

BacchuS)  Dieu  de  la  treille» 

Bacchus  eft  dans  un  petit  char  9 
affis  fur  un  tonneau,  tenant  une  cou- 
pe d'une  main  &  un  tyrfe  de  l'autre, 
(  efpece  de  bacon  dont  il  fe  fervoic 
pour  faire  couler  des  fontaines  de 
vin  ). 

Mars  &  Minerve  à  cheval. 

Mars  3  Dieu  des  Guerriers ,  eft  en 
cafque ,  cubaflè  >  épée  &  bouclier. 

Minerve  ,  autrement  Palîas  (  qui 
neft  ici  que  comme  JDéeffè  de  la 

M 
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guerre)  ,  eft  en  cafque  bouclier  ,  elle 
porte  une  lance  à  la  main, 

Apollon  &  Diane  à  -cheval* 

Apollon  eft  toujours  défigné  pat 
fa  lyre  qu'il  tient  d'une  main,  &-im 
coq  de  l'autre  ->  cet  animal  lui  avoic 
été  confacré. 

Diane,  fœur  d'Apollon,  Déefîè  de 
la  châtie,  porte  un  croitiant  fur  fa 
tête ,  un  arc  &  des  flèches  en  mains  , 
ôc  un  carquois  fur  l'épaule. 

La  Reino  Sabo  &  fes  Tam- 
bourins. 

Saturne  &  Cybelle  à  chevaL 

Saturne  ,  ou  le  tems  ,  a  une  faulx 
pour  marquer  que  le  tems  détruit 
tout  y  il  porte  aufïi  un  ferpent  qui 
fe  mord  la  queue  ,  formant  un  cer- 
cle ,  qui  défigne  la  fuite  des  années 
ôc  des  fîécles. 

Cybelle ,  femme  de  Saturne,  porte 
une  tour  fur  fa  tête  pour  représenter 
la  terre  ;  elle  a  un  difque  d'une  main 
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&  une  branche  de  pin  de  l'autre  j  cet 
arbre  lui  croit  confacré. 

Leis  grands  Danfairésy  &  leurs 
Tambourins. 

Leis  pichouns  Danfairés. 

LE  GRAND  CHAR  très-brillant- , 
dont  le  fond  eft  fort  élevé.  On  y  voit 
Jupûer  ,  Junon  ,  Vénus  ,  Cupidon  y 
les  Ris  ,  les  Jeux  &c  les  plaifiis. 

Jupiter  ,  maître  du  Ciel  &.  de  la 
terre  3  efi:  d  cligné  par  une  Couronne 
fur  fa  tête  ;  il  a  la  foudre  en  main  & 
un  Aigle  ,  oifeau  protégé  de  ce  Dieu. 

Junon  3  Reine  des  Dieux  Se  femme 
de  Jupiter  3  porte  un  Sceptre  doré  8c 
un  Paon  ,  que  l'on  peint  toujours  à 
côté  de  cette  Déeffè. 

Vénus  eft  coëffée  Se  habillée  en 
Déeffè  de  TAmeur  \  elle  porte  un 
très -grand  bouquet  &  des  fleurs  à  la 
main. 

Cupidon  ,  fon  fils  >  a  Tare  &  le 
carquois. 

Les  Jeux  >  les  Ris  &  les  plaifîrs 
font  défignés  par  de  jeunes  enfans  * 

Mij 
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habillés  de  blanc  ,  avec  beaucoup  de 
rubans  couleur  de  ro(e  ,  ôc  de  peti- 
tes ailes  pour  marquer  qu'ils  s'envo- 
lent bien  vke  5  ils  font  tous  armés  de 
flèches. 

Ce  Char  efl:  fuivi  des  trois  Par- 
ques a  cheval.  Elles  ont  toutes  leurs 
attributs  pour  défigner  leur  pouvoir 
fur  la  vie  des  hommes. 

Clothon  tient  la  quenouille. 

Lachefis  fait  tourner  le  fufeau. 

Atropos  eft  armée  de  cizeaux  pour 
couper  le  fil. 

Cette  marche  eft  terminée  par  des 
tambours  &  des  fifres. 
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SUITE  DES  NOTES 
Sur  la  III.  Partie 

50.  {  Lou  GW.  )  Ce  qu'on  nomme 
improprement  le  Guet  n'efl:  autre 
chofe  qu'une  fête  de  nuit  5  calquée  par 
ftotre  bon  Roi  René  fur  celles  des 
Grecs  &  des  Romains  ,  chez  lefquels 
ces  fêtes  nodiurnés  annoncoient  une 
trifte  fin  d'année  ,  &  dont  le  lende« 
main  étoic  regardé  comme  un  joui' 
de  renouvellement  ,  un  jour  heureux  * 
où  l'on  dévoie  fe  livrer  à  la  joie  y  & 
aux'  plaifirs. 

On  voie  dans  tous  les  tems  qu'il  a 
fallu  aux  hommes  des  fêtes  &  des  cé- 
rémonies pour  fixer  davantage  leur 
attention  fur  les  obiers  religieux. 

On  trouve  qu'aux  fêtes  diverfes  d'A- 
thènes,     dans  celles  d'Adonis  ,  le& 


*  Vaufan.  in  Arcaâ.  lib.  FUI.  cap* 
i'i  Phttarch.  in  Alcibiaà.  iâem  in  IJide: 
&  OJîride.  §,  3  6, 

M,  iij 


ijSr  Suite  des  Notes 
différentes  produdiions  de  la  terre  r 
é.toient  «  portées  en  proceffion  ,  &  en- 
»  fuite  jettées  dans  la  rivière  ,  ou  dans 
»  la  mer.  Dans  ces  jours  funeftes  Se 
»  malheureux  ,  on  étoit  couronné  de 
»  myrthe  Se  de  narciiïès  ;  on  couroit 
»  la  nuit  avec  des  torches  à  la  main, 
»  &c  en  criant  comme  des  forcenés  x 
3>  &  l'on  erroit  de  côté  &  d'autre  (A) 
3>  pour  repréfenter  ,  difoit-on  ,  les 
»  courfes  de  Gérés  cherchant  Profer- 
»  pine  enlevée  par  Pluton.  En  Egypte, 
»  e'étoit  Ofiris  qu'on  afïe&oit  de  cheiv 
»  cher  de  la  même  manière  en  p!eu* 
»  rant ,  &  vêtu  de  deuil ,  pour  imi- 
»  ter  lfes  recherches  d'His. 

»  On  voit  auffi  que  le  motif  viit- 
&  gaire  de  la  fête  célébrée  dans  l'Ar- 
=»  solide  étoit  l'enlèvement  de  Profer» 
»  pine  par  Pltiton  \  lJufage  étoit  de 
»  jetter  des  torches  allumées  dans 
»  une  fof£  profonde  ,   parce  que  la 

fabl  e  difbit  que  c'était  par  cette* 


(  A)  Le  Guet  ne  fuit,  pas  le  tour  d^ 

1^  Proceffion, 


fut  là  ///;  Part/r.  i  3  ^ 

»  ouverture  que  le  Dieu  infernal  avoit 
x>  difparu  avec  la  fille  de  Cérés. 

»  Les  Grecs  avoient  des  Jeux  pu- 
»  blics  ,  dont  la  plupart  ne  fe  célé- 
»  broient  en  partie  que  la  nuit.  — 
La  rnufique  ne  faifoit  entendre  que 
des  fons  lugubres  Se  lamentables.  (B) 

On  fuit  en  quelque  façon  pas-à-pas 
les  idées  du  Roi  René  •>  il  a  imaginé 
une  de  ces  fêtes  nocturnes  pour  y 
amener  toutes  les  Divinités  du  Paga^ 
nifmc  ,  &  faire  briller  ces  fables  pri- 
mitives dans  les  ténèbres  >  pour  les  dik 
fjper  enfuite  le  lendemain  par  ce  re- 
nouvellement de  jour  heureux  ,  &  le^ 
triomphe  de  la.  Religon  Chrétienne* 

Pluton  &  Proferpine  lui  ont  fais- 
imaginer  les  Diables  ;  il  a  trouvé  ces- 
derniers  à  fon  gré  yt  &_  nous  devons 


Paufan-,  l'ihi        cap.  11  >  idem,, 
liv.  V*  cap.  6.  7.  8.  9. 

(B)  On  obfervera  que  l'air  du  Guet 
que  l'on  ne  joue  que  dans  cette  oc~ 
çaiion,  eft,  on  ne  peut  pas  plus,  triftè  3 
on  le  trouve  noté.  Planche  XîlL 
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êivc  fenfibles  à  la  bonté  qu'il  a  eu  de 
confcrver  ces  Meilleurs  dans  les  En- 
tremets. * 

»  Les  Grecs  avoient  de  grandes 

v  5c  de  petites  Bacchanales  

»  dans  les  Bacchanales  ,  les  initiés  fe 
»  couvroient  de  peaux  de  bêtes  ;  ils 
«  fe  barbouilloient  le  vifage  avec  du; 

fan  g  ,  &  par  la  fuite  avec  de  la  lie  de 
»  vin  ^  ils  fe  couvroient  le  vifage  de' 
&  mafques  dans  des  tems  poftérieurs 
y>  ils  tenoient  dans  leurs  mains  des  ty.r- 
»  fes  ,  ou  des  demi-piques  ,  couver- 
»  tes  de  feuilles  de  lierre  \  ils  dan- 
>  foient  ,  &  couroient  au  fon  des 
*  ciftres  y  des  cors  ,  &  autres  inftru- 
»  mens  bruyans.  Les  uns  repréfen*. 
»  toient  Silène  >  Pan  3  les  Satyres. 
»  Les  hommes  &  les  femmes  a  ainfî 
3>  traveftis  ,  couroient  le  jour  &  la- 
»  nuit  avec  des  indécences  &  des  ex- 

travagances  *  dignes  de  gens  ivres 
»  ou  infenfés. 


V  Poyez,  ci-devant  an  mot  Entremets* 

Les  Dtwfeurs*. 
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Il  y  a  peu  d'années  que  nous  avons 
vu  au  Guet  une  foule  de  gens  tiès- 
barbouillés  de  noir  ,  ayant  tous  des 
cocardes  j  unies  au  chapeau  ,  que  la 
Ville  leur  faifoit  diftribuer  dès  le  jour 
de  la  Trinité  ,  comme  une  forte  d'en- 
gagement d'aflïfter  au  Guet  la  veille  9 
6c  le  jour  de  la  Fête-Dieu  à  la  procet 
fîon.  On  les  a  retranchés  depuis  fore 
peu  de  tems  >  fans  fonger  que  tout  ce 
qui  a  été  inftitué  par  le  Roi  René 
étoit  fondé  en  imitation  de  certains 
ufages  que  Ton  connoîtra  mieux  au- 
jourd'hui. 

Tout  prouve  dans  cette  fête  que  le 
Roi  René  a  voulu  faire  revivre  ces 
ufages  dès-lors  antiques. 

On  voit  dans  la  marche  du  Guet 
qu'il  y  a  douze  Chevaliers  &  un  Por- 
te-Enfeigne  du  Guet  ;  ils  ont  tous  des 
Croiflfans  fur  leurs  bonnets  >  fur  leurs 
habits.  *  Se  des  piques  ou  lances  avec 
des  rubans  jaunes. 

On  fçait  que  le  Roi  René  eft  Tint 
tituteur  de  l'Ordre  du  Croifïant  ;  vo- 
yez fes  Armoiries  en  ce  fol.  1 8  3  fa 
dévife  Loz,  en  Croisant. 

ïl  n'a  mis  aucun  Chevalier  du  Croit 
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fant  dans  fon  Tournoi  de  la  Fête- 
Dieu  y  a-t-ii  voulu  immortalifer  cet- 
Ordre  par  le  Guet  que  nous  avons 
toujours  vu  de  nos  jours  5  ouvrir  la 
marche  des  Jeux  >  ou  Entremets  à  la 
Proceflîon  >  Pour  en  bien  juger  ,  il 
faudroic  fçavoir  à  quoi  le  Roi  René 
avoir  deftiné  ces  Chevaliers  du  Croif* 
fane  dans  le  Guec  ;  depuis  le  tems 
que  cette  fête  fubfilte  ,  elle  a  fans 
doute  foufFert  beaucoup  de  change- 

On  doit  cependant  >  quoiqu'il  en 
foit ,  continuer  d'admettre  ces  Che« 
valiers  à  la  Procefïîon  avant  les  En* 
îremets  y  ils  ne  font  certainement  pas 
plus  ridicules  que  les  Jeux  qui  les 
fuivent  ;  on  a  déjà  anéanti  plusieurs 
de  ces  représentations  que  Mr.  de 
Haitze  nomme  *  les  Jeux  f acres  dont 
nous  n'avons  plus  aucune  idée  \  fi  Mrs. 
les  Adminiftrateurs  ne  confervent  pas 
ce  qui  nous  en  refte  y  il  faudra  peu 
de  tems  pour  faire  tout  oublier, 


*  Efprit  du  Cérémonial  de  la  Fete* 
Jpieu.  fol.  2,4. 


fur  la  Uh  Partie. 
Quant  au  Duc  d'Urbin  ,  on  peut 
adurer .,  en  lifanc  la  vie  du  Roi  René, 
que  ce  dernier  a  voulu  écernifer  le 
ridicule  de  la  démarche  de  ce  pau- 
vre Federic,  Duc  d'Urbin  ,  que  notre 
St.  Pere  le  Pape  Pie  II  envoya  en  1461 
en  qualité  de  Général  des  Troupes  de 
Sa  Sainteté,  contre  le  Duc  de  Cala- 
bre,  fils  du  Roi  René,  pour  fecourir 
Ferdinand  ,  fils  naturel  du  feu  Roi 
d'Aragon,  auquel  il  a  voit  fuccédé... . 
Ce  Duc  fur  défait  fans  doute  fi  fa- 
cilement, malgré  la  bravoure  des  Sol- 
dats du  Pape  y  par  le  Comte  Pifcinin, 
attaché  au  parti  de  René  ?  qu'il  s'en 
eft  enfui vi  ce  mépris  que  trois  fiecles 
n'ont  point  encore  effacé. 


LE  JOUR  DE  LA  FÊTE-DIEU. 
PARTIE'IV. 

VERS 

OOU   RE  Y  RENÉ, 

Per  lou  jour  de  la  Fejlo  de  Diou. 

Ouen  René  ,  doouplus  haout  féjour  , 
Giéco  tan  coou  (  i)  d'huey  fur  la  Prouvenço  : 
Regardo  en  U)  aqucftou  bcou  jour 
Noueftreis  (3)  coucis  per  tu  plens  d'amour 

(4)  Fuguéjar  de  lécouneifîcnço. 

(5)  Brulan  doou  plélîr  lou  plus  (6)  viou 
En  (7)  véfen  ta  Fefto  de  Diou  : 

Lou  (8)  Souleou  per  leis  bagarellcs 
(<?)  Caoffo  pas  maou  nouefheis  cervelles, 

Veiras 

(t)  d'ceiL  (6)  vif. 

(i)  ce.  (7)  en  voyant. 

(3)  nos  cœurs.  (8)  Soleil. 

(4)  faire  feu  &  ïïame,    (>)  RC  chauffe, 
(î;  nous  bïuions. 


2it  jour  de  U  Fcrt-DicH.  IV.  Part,  14; 


Vciras  plus  toun  Prince  d'Amour  : 
Aviez  enjarra  dins  fa  Cour 
Lou  fa/to  &  la  magoificenço  : 
Ooubiiderez  (10)  trop  qu'en  Piouvença 
L'écounoumié  fa  foun  lejour  y 
L'y~a  long-temps  qu'émé-un  crin  plus  minccf 
Luténent  6c  Guidoun  de  Prince , 
De  i'ancienno  Chivalarié 
Nous  (n)  pintoun  la  galantarié. 

Per  ammar  ta  bello  fefto 
Et  la  Bazocho  &  l'Abbadié  , 
De  la  maniero  la  [lus  lefto  , 
Dins  feis  coumbacs  de  courtoijii^ 
ParcifToun  jugar  (m?)  de  foun  refto, 

£n  tout  aquo  (13)  n'entendian  ren  j 
Nous  n'avien  leva  lou  mouyen  : 
Mais  puis  quand  l'on  (14)  furno  &  réfurno* 
L'on  (15)  trobo  lou  fçaven  La  Curno  * 
Qu'efcudélo  (ié)  la  vérita  , 
Senfo  (  i  7  )  que  s'en  (  1 8  )  fougue  douta 
Nous  deftapo  dins  foun  hiftoiro 


(10)  tu  oublias. 

peignent. 

jouer. 
(  1 3;  cda. 

(14  chesche  partout. 
(1  S)  trouve. 


(i£)dit  naturelle- 
ment par  écuellées, 
 découvre. 

(17)  Sans. 

(18)  foie. 


Voyez,  U  titre  de  l'Efître  Dedicatoke* 

N 
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Leis  vieils  rayons  de  nbueftro  gloiro 

Nous  dis  (19)  perqué  tant  à" Entremets  , 

Tant  de  (20)  caragis  de  través  : 

Lou  juec  doôu  Cat ,  l'Angi  ,  l'Armetto  , 

DiablelTo  ,  Diablé  ,  Razcaflètto  s 

Jufqu'aro  (21)  n'avian  fach  hounour 

A  la  Luno  dins  fa  plénour  : 

Tout  coumo  de  la  Reine  Sabo  , 

Emé  (22)  foun  tein  de  (13)  Bletto-rabo  5 

Deis  Tiraflouns  en  lingé  crus , 

Deis  Danfairés  ,  deis  Chivaoux-frux  , 

Deis  Apotros  &  Bello-Eftello  ; 

Huroux  »  (14)  &  trop  huroux  (25)  aqueou  4 

(  Dins  lou  fué  divin  de  foun  zélo  ) 

Que  fet  lou  premié  Réguigneou  ! 

Bouen  Prince  ,  (16)  fouto  ta  maroto> 
Véfen  ta  pioufo  intcntien  j 
Senfo  certaine  rélatien  , 
Creirian  (27)  qu'aviez  l'amo  dévoto  j 
Mais  ,  dins  lou  plus  galant  meftié  , 
Per  fâché  (28)  qu'erés  pas  (19)  couftié , 
îoou  pas  que  Tefprit  fe  mourfoundé  5 


(19)  pourquoi. 
{20)  mauvaifes  mi- 
nes. 

(21)  Jufqu'à  préfent. 

(22)  Avec. 

(23)  Betterave. 

(24)  Heureux  i 


(25)  celui. 

(26)  fous. 

(27)  Nous  croirions, 
fi8)  fçavoir. 

(2^)  que  tu  ne  don- 
nois  pas  à  côté. 
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*  Blancho  (30)  va  dis  er  tout  lou  moundé: 
Dous(3i)  aoucrés  va  ( 3 1)  dirien  aouiïî , 
Mais  n'es  pas  béfoun  ,  Diou-marci. 

Quand  <  33  )  voaedreis  teftos  (34)  cou- 

rounaios 

Sount  ben  ,  ben  ,  (35^  archi-trépaffadQS  , 
Es  alors  q.ie  la  vétita 
Rimo  nbrament  feis  (36)  penfados. 
En  pariant  de  ta  Majefta  , 
Diren  (37)  à  la  pouftérita  , 
Qli'oou  bout  de  cent  &  cent  annados  ,  (38) 
En  mémori  de  ta  bounta  , 
Dins  (39)  noueftreis  couers  as  un  (40)  oouta  > 
Mais. qu'as  ben  (41)  fa  ,  per  paranthéfos  , 
Qu'as  prés  (42.)  l'efcoureho  3  &  (43)  fiés 
mounta  > 

Tout  (44)  dreeh  à  l'immourtalita , 
Per  lou  (44)  careirpou  deis  fadaifos. 


(30)  le  dit. 

(31)  Deux  autres. 
(31)  le  diroicnt. 

(33)  vos. 

(34)  couronnées. 

(35)  archi-trépaffées. 

(36)  penfées. 

(37)  nous  dirons. 

(38)  années. 


(39)  nos  eœurs. 

(40)  un  Aitfel. 

(41)  fait. 

(41)  tu  as  pris  le  che- 
min le  plus  court. 

(43)  tu  es  monté. 

(44)  droit. 

(45)  fentier  peu  cor> 
nu. 


*  Voyez,  en  ce  foU  i€  &  ij% 


.Ni) 
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La  Gageure  des  Diables 

Le  jour  de  la  Fête-Dieu 
à  4  heures  du  matin. 

IL  eft  d'ufage  annuellement  que  les 
deux  jeux  des  Diables  s'afïèmblent 
à  cette  heure  là  devant  la  porte  de 
FEglife  St.  Sauveur.  Là  ,  le  petit  jeu 
des  Diables  fait  fon  jeu  >  &c  fe  met  à 
courir  avec  X'Armetto  auffi  vite  qu'il 
eft  polïible  ,  &  en  fuivant  le  tour  or- 
dinaire de  la  proceflîon. 

D'abord  après ,  le  grand  jeu  des 
Diables  fait  le  fîen  en  confeience  > 
mais  il  fe  dépêche  ,  pour  courir  en- 
fuite  de  toutes  fes  forces  &  tâcher 
d'enlever  V  Armetto  avant  qu'elle  foie 
de  retour  à  St.  Sauveur.  S'il  y  réuffit, 
îe  petit  jeu  paye  à  déjeuner  au  grand  y 
fi  non  x  c'eft  le  grand  jeu  qui  régale 
le  petit. 

Comme  YArmetto  eft  ordinairement 
repréfentée  par  un  jeune  enfant  qui 


de  la  Fete-Bteu.  TK  Partît.  ïfa 
eft  bien-tôt  lai  de  courir  ,  il  eft  permis 
au  Diable  du  petit  jeu  le  plus  vigou- 
reux de  l'emporter  ;  il  le  rend  enfuite 
fidèlement  à  l'Ange  avant  d'aller  dé- 
jeuner avec  lui  en  Corps  de  Diables* 


Le  jour 


Explication  de  la  Planche  XII* 

A,  Le  Capitaine  des  Gardes  de  l'Abbé 
de  la  Ville. 

B  Le  Porte-Enfeigne  de  l'Abbé. 

C.  L'Abbé  de  la  Ville. 

P.  Bâtonnier  du  Roi  de  la  Bazochc  > 
ceux  de  ?  Abbé  font  habillés  de 
même  ,  en  couleurs  différentes. 

E.  Fufilier. 

I.  Capitaine  des  Gardes  du  Roi  de 

la  Bazoche. 
G.  Gafaque. 

Èt  Porte-Enfeigne  du  Roi  de  la  Ba- 
zoehe. 

L    Le  Roi  de  la  B'azoclie.   Le 

Lieutenant  de  Roi  ,  le  Guidon  & 
les  autre  s*  grands  Chevaliers  y  font 
habillés  de  même  >  mais  fans  Cor^ 
don  Bleu. 

E.  Mignon  >  ou  jeune  Ecuyer. 

M.  Porteur  de  cierge  ,  de  fouliers  ^ 
mouchoir  &  Bouquet.  * 

îsT.  Bâtonnier  du  Lieutenant  de  Pi  ince* 
Ceux  du  Guidon  font  habillés  dû 
même  ,  en  couleurs  différent w*. 
Pannonceln 

%  mi*. 


PLxil  . 
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La  Bazoche 

En  grande  Cérémonie. 

LEs  trois  Bâtonniers  de  la  Bazo- 
che vont  séparément  chacun  avec 
des  tambours  ,  Si  en  habit  de  céré- 
monie ,  vers  les  huit  heures  du  ma- 
tin ,  prendre  les  grands  Officiers  de 
la  Bazoche  >  qu'ils  conduifent  chez  le 
Roi ,  où  il  y  a  un  grand  déjeuné  (*) 
De  là  ,  ils  y  ont  au  Palais  dans  l'or-* 
dre  qui  fuit  :  le  premier  Bâtonnier  - , 
Planche  XII.  D.  ouvre  la  marche  5  fuivi 
de  fa  Compagnie  de  Moufquetaires,, 
Planche  XII.  E.  auxquels  on  donne  une 
écharpe  taffetas  bleu  de  Ciel  ,  qu'ils 
.mettent  en  bandoulière.  Le  Porte-En- 
feigne  ,  Planche  XIL  H.  vient  enfuite, 
çfeorté  de  fa  Compagnie  de  Muu£ 
«juetaires  ,  chacun  avec  une  écharpe 
couleur  de  rofe*. 

Le  fécond:  Bâtonnier  ;  le  Capitaine 
des  Gardrs  ,  Planche  XII.  F.  en  cafr- 
que  efpèçe  de  D  Imarique  de  taffe- 
tas b!ea  de  Ciel ,  doublée  de  tafferas 
blanc ,  avec  des  Croix  (ji)  en  deii- 


Voyez.,  en  ce  foL  7  5  Kx\°,  %x.^ 
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telles  d'argent  devant  &  derrière  T 
portant  une  pique  ou  lance  avec  un 
ruban  dans  le  haut  ;  le  Connétable  y 
l'Amiral  ;  le  Grand-Maître  ,  &  le  Che- 
valier d'Honneur  y  fui  vis  de  24  Cafa- 
ques  ,  avec  leurs  moufquets  &  épées. 

On  appelle  Cafaques  ,  Plan.  XII.  G. 
2.4  Clercs  de  Procureurs  portant  une 
cafaque  de  taffetas  bleu  de  Ciel  dou- 
blée de  blanc  ,  conforme  à  celle  du 
Capitaine  des  Gardes  y  on  leur  en 
donne  une  à  chacun  >  une  livre  de 
poudre  à  canon  ,  un  cierge  de  4  onU 
ces  >  &  15  fous  en  argent.  On  donne 
aux  Monfquetaires  la  même  quantité 
de  poudre ,  de  cire  ,  d'argent  3  &c  une 
écharpe  au  lieu  de  cafaque. 

Le  dernier  Bâtonnier  avec  fa  Com- 
pagnie de  Moufquetaires  ,  tous  enr 
écharpe  de  taffetas  bleu  de  Ciel  en 
bandoulière. 

Le  Guidon  de  Roi. 

Le  Lieutenant  de  Roi. 
(  Ils  font  habillés  comme  le  Roi  ,  mai? 
ils  n'ont  point  de  Cordon  Bleu.  ) 

La  fymphonie  ,  fuivie  des  Mignons; 
(31)  ou  jeunes  Ecuyers  PÈmm 
XIL  U  , 


de  la  Fête-Diett.  IF.  Partie.  \  j  j 
Le  Roi  ,  Planche  XII.  I.  efconé  de 
deux  Gardes  du  Parlement  ,  ayant  à 
fa  fuite  telle  quantité  de  jeunes  gens 
qu'il  y  invite  ;  auxquels  ils  donne  des 
gands  blancs  &  des  rubans  bleus  qu'ils 
portent  à  une  boutonnière  de  leurs 
habits. 

Arrivés  au  Palais  ,  le  Parlement  af- 
femblé  admet  le  Roi  de  la  Bazoche  > 
&  généralement  tous  les  Officiers , 
Mignons  >  Chevaliers  y  &c  dans  la 
Grand5  Chambre  ,  où  tous  font  une 
profonde  révérence  ,  &C  fe  rangent 
devant  le  Bureau. 

Autrefois  le  Roi  de  la  Bazoche  > 
avoit  le  droit  de  fiéger  quelques  mo- 
mens  dans  la  Grand' Chambre  5  à  la 
place  du  Roi  ;  ce  qui  a  porté  coup  à 
cet  ufage  ,  eft  qu'on  a  regardé  depuis 
long-tems  toutes  ces  cérémonies  com- 
me des  efpèces  d'enfantillages  *  en- 
forte  que  dès  que  le  Roi  de  la  Ba- 
zoche eli  entré  dans  la  Chambre  > 
qu'il  a  fait  fa  révérence  ,  8c  qu'il  s'a- 
vance vers  le  Trône  ,  on  fait  lever  la 
Cour  ,  par  le  premier  Huiflier  ,  & 
tout  défile. 

Meilleurs  du  Chapitre  St*  Sauveur* 
II.:  .... 


ij4  Notes 
envoyent  un  Bedeau  à  dix  heures  pré- 
cifes  ,  pour  faire  avertir  Meffieurs  du 
Parlement  que  tout  eft  prêt  pour  la 
grand'Meflfe  ;"le  Parlement  s'y  rend 
à  dix  heures  &  demi. 

La  Bazoche  en  forçant  du  Palais 
pour  aller  à  Sr.  Sauveur  >  précède  le 
Parlement.  Elle  marche  dans  le  même 
ordre  qu'elle  y  eft  venue  ,  &  étant 
arrivée  dans  la  Métropole  ,  avec  fes 
tambours  &  fymphonie  ,  elle  borde 
la  haye  au  Parlement  ,  jufqu'à  la 
porte  du  Chœur  ,  après  quoi  elle  fe 
retire. 

il  y  a  en  fa  ire  pour  la  Bazoche  un 
très-grand  dîné  ,  aux  dépens  des  Pro- 
cureurs 3  &  des  Notaires. 


NOTES 

Sur  la  IV.  Partie. 

3  i .  (  Avec  des  Creix.  )  Ces  Croix 
fur  la  cafaque  du  Capitaine  des  Gar- 
des font  vraifemblablement  relatives 
à  celles  que  1  on  portoit  fur  les  habits 


fur  la  Iy.  Part  h.  ij$ 
d&ns  le  tems  des  Croifades  ;  elles  de- 
vroient  être  répétées  fur  celles  de  tou- 
te la  Compagnie  des  Cafaques.  Il  y  a 
apparence  qu'on  les  y  a  retranchées  , 
parce  qu'on  a  perdu  l'idée  de  i'infti- 
tution. 

3 1.  (  Des  Mignons.  )  Tome  I.  fol.  7. 
Ane.  Chev.  (  au  fujet  des  Pages  ,  Var- 
ias ,  ou  Damoifeaux.) 

Les  premières  leçons  qu'on  leur 
»  donRoit  regardoient  principalement 
»  l'amour  de  Dieu  &  des  Dames ,  c'eit- 

*  à-dire  ,  la  religion  &  la  galanterie. 
»  Si  l'on  en  croit  la  Chronique  de 
»  Jean  de  Saintré  >  c'étoit  ordinaire- 
»  ment  les  Dames  qui  Ce  chargeoient 
»  du  foin  de  leur  apprendre  ,  en  me- 

*  me-tems  leur  Catéchifme  <k  l'art 
d'aimer.   Mais  autant  la  dévotion 

»  qu'on  leur  infpiroit  éroit  accompa- 
gnée  de  puérilités  &  de  fuperftitions, 
autant  l'amour  des  Dames  qu'on 

»  leur  recommandoit  >  étoic-il  rempli 
de  raffinement  &  de  fanadfme. 
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3  3  •  (  Jeunes  Ecuyers.  )  Ane.  Chcv# 
tome  L  fol.  3  o  &  31. 

»  Les  jeunes  gens  ;    fils  de 

*>  Chevaliers,  dévoient  êcre  placés  dans 
w  la  maifon  d'un  autre  Chevalier  pour 
»  y  apprendre  l'office  d'Ecuyer  —  ils 
>d  fréquentoient  les  Cours  des  Piinces 
»  de  leur  Nation  \  ils  fuivoient  les  ar- 
*>  mées  en  tems  de  guerre  ,  d'où  leur 
m  venoit  le  nom  de  Pourfuivans  d'ar- 
»  mes  &  ils  alloient  >   en  tems  de 

paix  ,  faire  des  voyages  ou  des 
»  meflàges  dans  les  pays  éloignés  , 
»  pour  acquérir  de  plus  en  plus  l'ex- 
*5  périence  des  armes  &  des  Tour- 
«  nois ,  &  pour  connoître  les  mœurs 
»  étrangères. .... 

»  Ils  faifoient  encore  pendant  huit 
»  ou  dix  ans  Papprentiiïàge.  de  la  Che- 
»  valerie  avant  que  de  la  recevoir  j 
»  ils  employoient  de  nouveau  tout  ce 
»  tems  à  fuivre  les  Tournois  >  à  faire 
»  la  guerre  a  &  à  vificer  les  pays  loin- 
»  tains  y  où  l'honneur  ,  les  armes , 
»  &  les  Dames  étoient  le  plus  en  re- 
»  commandation. 

Cérémonial 
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Cérémonial 

Du  jour  de  la  Fête-Dieu  pour 
Mrs.  les  Confuls  ,  Lieutenant 
&  Guidon  de  Prince  y  &c,  &c* 

MEiïîeurs  les  Confuls  fe  rendent 
à  l'Hôtel-de-Ville  vers  les  dix 
heures  du  matin  ;  &  lorfqu'ils  ont  été 
avertis  par  le  Garde  d'obfervation  , 
que  Meilleurs  $a  Parlement  font  en 
marche  pour  fe  rendre  à  St.  Sauveur  , 
ils  fortent  de  l'Hôtel- de- Ville  dans 
l'ordre  qui  fui*,  précédés 

Des  Tambours,  qvii  jouent  la  marche 
du  Lieutenant  de  Prince  qu'on  trou- 
ve notée,  Planche  XIII. 

De  la  Garde. 

Des  Trompettes. 

Des  Fourriers  de  la  Province. 

Dss  Bâtonniers  du  Guidon  de  Prince  * 
Planche  XII.  Fig.  N. 

G 
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Du  Guidon  de  Prince.  (**) 

De  fa  Suite. 

Des  Violons  &  Symphonie  du  Lieu- 
tenant de  Prince.  (*) 

De  fes  quatre  Bâtonniers. 

Du  Lieutenant  de  Prince  efeorté 
de  deux  Gardes  de  Police. 

De  fa  Suite. 

Des  Capitaines  de  Quartier. 

Ils  fe  rendent  tous  enfemble  à  St. 
Sauveur  ;  ils  entrent  par  la  grande 
porte  3  &  vont  dans  le  Chœur ,  à  leurs 
places  ordinaires  \  Mrs.  le  Lieute- 
nant de  Prince  &  Guidon  de  Prince 
fe  placent  après  le  troifieme  Conful , 


•  # 

(**)  Le  Lieutenant  &  le  Guidon  de 
Prince  font  habillés  comme  le  Roi  de 
la  Basoche  y  Planche  XII.  Fig.  I.  Ils 
n'ont  point  de  Cordon  Bleu. 

(*)  Les  violons  &  fjmphonie  pré  ce* 
dent  le  Lieutenant  de  Prince  >  les  an- 
nées a  nombre  pair  comme  1776. 

Cette  année  1777  >  ils  précéderont 
les  Capitaines  de  Quartier. 
(  Voyez  ci-après  la  fin  de  la  note  3  6,  ) 


de  la.  Fête-Dieu.  IF*.  Partie,  i  jy 
êc  affilient  à  la  Me(ïè  ;  leurs  Bâton- 
niers ont  leur  place  derrière  l'Autel  5 
du  côté  de  l'Evangile  en  vue  du 
Chœur. 

Après  YAgnm  Del  de  la  Meflè  , 
l'ancien  &  le  nouvel  Adminiftrateur 
du  Chapitre  viennent  en  furplis  &  en 
aumuce  faire  l'invitation  au  diné  que 
le  Chapitre  donne  après  la  Me  (Te. 

Ils  commencent  par  M.  le  Premier 
Préfident  ,  ils  invitent  enfuite  de  la 
même  manière  ,  Mrs.  les  Pré/idens , 
Confeillers  ,  &  Mrs.  les  Gens  du  Roî. 
Mrs*  les  Confuls  ,  le  Lieutenant  &  le 
Guidon  de  Prince  >  les  Tréforiers  de 
France  ,  le  Lieutenant  &  l'Exempt  de 
Prévôt  de  la  Maréchauflee. 

Les  Adminiftrateurs  du  Chapitre 
conduifent  tous  ces  Mefîîeurs  après 
la  Meffè  ,  dans  l'ordre  ci-deflus ,  dans 
la  grande  Salle  du  Chapitre  ;  ils  font 
accompagnés  des  tambours  &  de  la 
jfymphonie. 

Mrs.  les  Confuls  ,  Lieutenant  & 
Guidon  de  Prince  s'y  rendent  après  la 
Mefle  pour  fe  maintenir  dans  ce  droitj 
ils  viennent  enfuite  à  l'Hôtel- de- Ville  * 
dans  le  même  ordre, 

Oij 


Le  jour 


Diné  du  Chapitre. 

CZf  E  diné  cft  compofé  de 

5.  Soupes  de  riz  &  deux  poules  dans 
chaque  fbupe. 

j.  Pâtés  de  veau  ou^d'agneau  de  qua- 
tre livres  de  viande  chacun. 

5.  Tourtes. 

j.  Pièces  de  Veau  rôti. 

p  Plats  de  jambon  coupé  à  tranches; 

j.  de  fauciflons. 

5.  de  beurre. 

f.  "■    ■  ■■  de  fraifes  avec  du  fucre# 

— —  de  recuites. 
5.     1   1  de  caillé  avçc  du  fucre. 
5.         de  cerifes  >  ou  autres  fruits 

s'il  s'en  trouve. 
Du  vin  blanc,  du  vin  rouge  à  la  glace. 

La  table  eft  de  forme  angulaire  ;  il 
ïfy  a  que  des  alïîétes  &  des  ferviettes; 
point  de  cuillers  ,  ni  couteaux  ,  ni 
fourchettes  ;  &  point  de  chaifes  5  ni 
de  bancs  pour  s'afleoir. 


de  la  Fhc-Dieu.  IF.  Partie.  &£tt 


Il  efl:  d'ufagc  à  k  Sénéchauflee 
d'Aix  que  le  jour  de  la  Fête-Dieu  >  le 
Greffier  en  chef  >  les  deux  Syndics  des 
Procureurs  &  le  Corps  des  Huilïiers 
s'alïèmblent  à  huit  heures  du  matin 
dans  la  .Chambre  du  Confeil  Se  tout 
€e  Cortège  en  robbe  le  rend  chez  le 
Lieutenant  Général  ,  où  Ton  a  pré- 
paré un  grand  déjeuné  ;  il  n'y  a  point 
de  chaife  dans  le  Salon ,  on  y  mange 
debout.  Mr.  le  Lieutenant  eft  auffi  en 
robbe.  Après  le  déjeuné  ,  on  fe  rend 
dans  la  Sale  du  Confeil ,  .&c»  &c* 

La  Sénéchauflee  va  à. la  fuite  delà 
Cour  3  après  Mrs.  les  Trésoriers  de 
France,  fuivie  des  Communautés  des 
Procureurs  au  Parlement-  Se  au  Siège  5 
elle  Ce  rend  à  St.  Siuveur  Se  y  prend 
fa  féance  féparément  dans  la  nef  de 
Corpm  Domini, 

Au.  moment  qu'elle  a  pris  fa  place  $ 
on  lui  dit  une  Mefïè  baffe  à  l'Autel  de 
Corpus  Dowhii  s  &  vers  Lat  fin  de  té 
Mèfle  y  les  deux  Députés  du  Çh*  irré 
vkwmt  dans  le  même  ci^r :  qu'ils. 
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vont  au  Parlement,  inviter  en  parti- 
culier au  diné  du  Chapitre  ,  le  Lieur- 
tenant  Général  ôc  tous  &  chacun  les 
Officiers  de  la  SénéchauflTée  jufques  Se 
compris  le  Greffier. 

Cette  MeflTe  finie  ,  Mrs.  de  la  Séné- 
chauflee  font  conduits  par  les  deux 
Chanoines  députés  ,  dans  une  Salle  à 
manger  5  où  il  y  a  dans  le  milieu  une 
grande  table  fur  laquelle  on  a  fervi  : 
2.  Soupes  3  &  deux  poules  dans  cha- 
que foupe. 
2,  Pâtés. 

i.  Pièces  de  veau  rôti. 
2*  Plats  de  jambon  coupé  à  tranches* 


2.  ■  de  fauciflbns. 

2.  de  beurre. 

2.  de  recuites. 

2.  ■  -  1  ■  -  de  caillé. 

2.  de  cerifes. 


Du  vin  blanc  &  du  vin  rouge  à  la  gïac#* 

Outre  cette  table  ,  iî  y  en  a  une- 
autre  dans  le  fond  ,  couverte  feule-» 
ïnent  d'une  nappe  ,  arec  des  aflîéres 
Se  des  ferviettes  :  elle  eft  defticée pour 
les  Huilïîcrs  ,  auxquels  on  fait  paflèx 
quelques  plat*  cie  la  grande  table. 
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En  arrivant  dans  la  Saiie  cous  les 
Officiers  de  la  Sénéchauflée  fe  ran- 
gent au  tour  de  la  table  avec  les  deux 
Députés  du  Chapitre  il  y  a  des  chai« 
fes  ,  des  couteaux  &  des  fourchettes. 

On  préfente  quatre  verres  fur  une 
foucoupe  ;  les  deux  Députés  en  pren^ 
nent  un  chacun  ,  &  les  deux  Officiers 
de  la  tête  de  la  Sénécbauffëc  prennent: 
les  deux  autres  :  on  mange  un  mor- 
ceau de  pain  ,  on  choque  les  verres  & 
on  boit  refpe&ivement  à  la  famé  des 
deux  Compagnies. 

Les  Députés  retirés  ,  on  s'ajfïîcd  ,  on 
dine  en  robbe  ,  &  Ton  eft  fervi  par 
les  gens  du  Chapitre. 

On  ne  trouve  d'autres  notes  fur  ces* 
dinés  que  dans  le  livre  des  délibéra- 
tions du  Chapitre  St.  Sauveur.  Die 
Mercurii  iGJunït  14.5)5  *  vigilia  Cor- 
prris  Chrifti  ,  Domini  de  Capitule  ordi- 
navermt  pr$  colatione  in  crafiinum- 
jiçnda  in  Capitulo  >  médium  mutonem  <, 
duos  Cambajons  &  diquos  fruBus*. 
C'eft-à«dire  >  «  le  Mercredi  16  Juin 
»  1 49 èj  w  veille  de  la  Fête-Dieu  ,  Méf- 
n  fieurs  du  Chapitre  ont  ordonné- 
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qu'il  y  auroit  pour  le  déjeuné  du 
»  lendemain  dans  la  Salle  du  Chapi- 
»  tre  5  la  moitié  d'un  mouton  ,  deux, 
»  jambons  &  quelques  fruits. 

Die  10  Junh  >  anni  1498  3  ordina- 
tion fuit  qnod  in  die  Eucharifiia  Do* 
mini  fiât  maderata  expenfa  in  Capitula, 
»  Il  fut  ordonné  que  le  jour  de  la 
»  Fête-Dieu  on  modérerok  la  dépenfc 
»  du  Chapitre. 

Die  Aîcrcurii  uhima  menfis  Maii  y 
éinni  1503  ,  ordinatum  fuit  per  Capi- 
tulum  quod  fat  unum  prandîum  honef- 
tum  3  in  fefto  Corporis  Domîni  ,  pro 
Dotmnis  Sjndicis  Aquenfibus  &  aliis  , 
ad  diferetionem  Domini  Adminiftrat oris \ 
»  Le  Mercredi  >  dernier  jour  du  mois 
3»  de  Mai  1503  ,  il  fut  ordonné  par 
»  le  Chapitre  qu'on  ofFriroit  un  diné 
honnête  le  jour  de  la  Fête-Dieu  à 
Meilleurs  les  Syndics  d'Aix  (  Mrs, 
o>  les  Confuls  )  &  autres  au  choix  de 
»  Mr.  PAdminiftrateur. 

La  Ville  donne  à  diner  ce  jour-là 
à  MM.  les  Confuls  &  à  MM.  les  Offi- 
ciers, de  l'Hôtel- de- Ville. 


de  la  Fète.Vieu.  IK  Partie,  i  g-j 


Marche  de  la-  Procession 
De  la  Fête-Dieu. 

LA  Proceffion  fort  de  l'Eglife  St. 
Sauveur  à  1 1  heures  &  demie  r 
pour  fatisfaire  en  partie  à  l'uiage  dans 
toute  la  Chrétienté  de  la  faire  le  ma- 
tin. Toutes  les  rues  par  où  ia  proce£ 
celïion  pailè  font  tapifTees. 

La  Croix  de  la  Métropole  3 
Avec  la  Bannière  (3.4)  anx  armes  de 

la  ville  d  Atx± 
Les  Vitriers  y  Verriers  ,  Boiffomiiers, 

Cartiers ,  &c.  viennent  enfuite. 

La  Bannière  de  St.  Claude. 
Les  Tanneurs  ,  Pelletiers  &  Gantiers» 

La  Bannière  de  St.  Roçb. 
Les  Cordicrs  ,  Peigneurs  de  Chan- 
vre ,  &c. 

La  Bannière  de  St~  Germain. 
Les  Prieurs  de  cette  Confirairie* 
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La  Bannière  de  St.  Chryflofhe. 
Les  Porte-faix. 

La  Bannière  de  S  te.  Anne. 
Les  Tiflfeurs  à  coile. 

La  Bannière  de  S  te.  Marthe. 
Les  Hôtes  *  Pâtiiïiers  ,  Cabaretiers , 
&  Bouchoniftes. 

La  Bannière  de  St.  Mitre. 
Les  Vignerons. 

La  Bannière  de  St.  Martin. 
Les  Meûniers. 

La  Bannière  de  N.  D.  du  Rofatre. 
Les  Prieurs  de  cette  Confraire. 

La  Bannière  de  N.  D.  de  V  Annonciade* 
Les  Jardiniers  &  Fleuriftes. 

La  Bannière  de  St.  George. 
Les  Tailleurs  >  les  Tapiiîiers ,  &c 

La  Bannière  de  N.  D.  de  Grâce. 
Les  Prieurs  de  cette  Confrairie. 

La  Bannière  de  St.  Jofeph. 
Les  Menuifîers  >  Charpentiers ,  Char* 
rpns  >  Tonneliers  y  ôcç,  &c,  1 


Marche  de  la  Procejfion.     1 6j 


La  Bannière  de  N.  D.  de  Beauvezet  , 

repréfentant  l'Afjomption  de  la  Vierge. 
Les  Tailleurs  de  pierre  ,  Maçons  y 
Paveurs ,  &c.  ôcc. 

La  Bannirre  de  St.  Eloy. 
Les  Serruriers  ,  Maréchaux-à- forge  , 
Chaudronniers  >  Ferblantiers,  Cou- 
teliers ,  &c.  &c. 

La  Bannière  de  Ste.  Catherine. 
Les  Bouchers  5  Charcutiers  9  &c. 

La  Bannière  de  St.  Honoré. 
Les  Boulangers  ,  Fourniers ,  &c.  ôCc. 

La  Bannière  de  St.  Sebafiien. 
Les  Prieurs  de  cette  Confrairie. 

La  Bannière  de  St.  Crétin. 
Les  Cordonniers  ,  &  Savetiers. 

La  Bannière  de  la  Ste.  Trinité. 
Les  Cardeurs-à«laine. 

Plufieurs  Corps  qui  n'ont  point  de 
Banmeres  viennent  enfuite. 

Les  Tafretatiers  ,  Limonadiers  , 
Perruquiers  ?  &c.  &c. 

Les  Fabriquons  de  Chapeaux  >  de 
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Bas  au  mêiier ,  les  Boutonniers  ,  les 
Tondeurs ,  Teinturiers  9  &c.  &c. 

La  grande  Bannière  de  Corpus  Domini 
précédée  d'un  Bedeau  qui  porte  uu 
fer  tranchant  au  bout  d'une  perche  , 
pour  couper  tes  cordes  des  tentes  , 
qui  pourroient  empêcher  le  partage  de 
cette  Bannière ,  dans  le  tour  de  la  Pro- 
ceffion  ;  précédée  auflï  des  quatre 
Trompettes  de  la  Vi  l  &  accompagnée 
de  quelques  Prieurs  de  cette  Confrairie* 
Les  Oeuvres  Pies  &  Hôpitaux  vien- 
nent enfuite. 

Les  Enfans  abandonnés.  (A) 

Les  Enfans  rouges  (B) 

  MM. 

(A)  Fondation  faite  par  feu  M.  de 
Brancas  >  Archevêque  d*Aix  ,  en  fa- 
veur des  Enfans  abandonnés  ,  ou  errans. 
Ils  y  trouvent  le  foir  une  foupe  &  un  lit; 
on  les  y  infruit  chrétiennement  en  at- 
tendant la  réponfe  des  parens  auxquels 
on  en  écrit. 

(B)  Fondés  par  feu  M.  le  Cardinal 
Grimaldy  3  Arch.  d'Aix  $  pour  y  élever 
depuis  ïage  de  7  ans  jujqu'h  celui  de 
14  ,  les  enfans  orphelins  de  ïétat  d'ar- 
t  if  ans  &  att~dejfus. 
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MM.  les  Redfceurs  de  la  Propagande. 

«  .  du  Mont  de  Piété, 

1  f  des  Inienfés. 
■  des  Pnfûns. 

 —  de   la  Rédemption 

des  Captifs, 
-  de  la  Charité  ,  pré- 

cédés des  Pauvres 
formant  famille*. 

■    de  la  Mifericorde  9 

ou  Hôpital  des 
Pauvres  honteux. 
'  de  l'Hôpital  St.  Jac- 

ques précédés  de  la  famille. 
Les  Hennîtes  des  environs  de  la  Ville  t 
&  enfuite  les  Corps  Religieux ,  fui* 
vant  Tordre  d'ancienneté  de  leut 
écabliffement  dans  la  Ville. 
Les  RR.  PP.  Picpas. 

  1    '  Recolets* 

 — -  St.  Pierre^  AHgufiiris  Réf. 

 Capucins* 

 Minimes. 

 Cordel  :e  s. 

1  Gbfervair.in-. 
1  Grands  Carmen 

— —          Grands  Auguftins. 

M»  "  mm  .m». .  Jacobins ,  ou  Prêcheurs-. 

r  P 
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'Nous  croyons  devoir  avenir  les 
Etrangers  que  lorfque  les  Corps  Re- 
lieux ont  défilé  il  y  a  un  intervalle 
de  tems  confidérabie  à  s'ennuyer  ; 
e'eft-à-dire  ,  que  d'une  heure  ou 
d'une  heure  Sz  demi.,  il  ne  paflè  rien. 
On  ne  peut  donc  alors  faite  mieux 
que  d'aller  dîner. 

Vers  les  deux  heures  &  demi ,  on 
commence  à  voir  les  Entremets  3 
voyez*  en  ce  fol.  1 1 . 

Le  Guet  à  pied  >  Se  les  Chevaliers 
du  Croiflànr  commencent  la  marche. 
(  On  doit  fe  relîouvenir  que  les  Di- 
vinités 'du  Paganifme  ,  ont  été  dilïî- 
pées  par  ce  grand  jour  de  triomphe 
de  la  Religion  Chrétienne.  ]  ils  font 
ïuivis  de  tous  les  jeux  ,  qui  marchent 
à  peu  piès  dans  cet  ordre: 

Loh  juec  âcou  Cat.  (  Le  veau  d'or.  ) 

Planche  Ilfe 
Leis  RasLcaJfetos*  (  Les  Lépreux. )  Pl.  X. 
Ia  Reino  S*lft>.  {  De  Saba,  )  Pi.  IV. 
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Loh  grand  jncc  deis  Diables.  (  ou  le 

Roi  Hèrodes.  )  Pl.  ï. 
La  bello  xjUllo,  (  Les  Rois  Mages.  ) 

Pl.  V. 

Leis  Danfairés.  (  Danfeurs.  )  Pl.  IX. 
Loh  pichon  juec  deis  Diables.  (  l'Ar- 

metto  y  ou  la  petite  ame.  )  Pl.  II. 
Leis  Tirajfouns,  (  Le  Maflàcre  des  lu- 

nocens.  )  Pl.  VI. 
Leis  Chivaoux  fmx.  (  frifques  3  frin- 

guans.  )  Pl.  VIII. 
Leis  Apotros.  Pl.  VII. 
Sant  Chrifioou.  (  Se.  Chriftophc.)  PL  X. 
La  Mouert.  (  La  Mort.  )  Pl.  X, 

LoiTque  les  jeux  font  paffes ,  il  y  a 
encore  bien  du  tems  à  attendre  pour 
voir  quelque  chofe  d'intéreflant. 


i  yx  Le  jour  de  la  Fête-Dieu.  IV.  Part. 


j  marche.  Voyez.  PL  XII  Frg.  A. 
La  Bravade  de  l'Abbé  de  la  Ville  , 


le  Chœur.  Les  Bâtonniers  y  jouent 
devanc  le  Maîcre-Autel  >  devant  le 
Parlement  qui  s'y  trouve  \  ils  jouent 
auffi  dans  l'Eglife  aux  endroits  accou- 
tumés. La  Bravade  fait  le  tour  du 
Maître-Autel  y  paffè  devant  la  Chapelle 
de  Ccr(  tî$  Domlnï  ,  Se  fait  epfuite  le 
tour  de  la  Procefïion, 

Elle  efl;  compofée  de  plufieurs  Com- 
pagnies de  Fufiliers  ,  (jj)  dirigées 
dans  leurs  décharges  de  moufqueterie, 
par  leurs  Officiers  ,  qui  font  les  fix 
Bâtonniers  de  l'Abbé  que  Ton  a  vu  à 
la  paflTade.  (  Pas  d'armes  )  Voyez,  en 
ce  fol.  1 1  p. 


L'ABB  A  DIE. 


Gardes  ouvre  la 


&C  tout  ce  qui  y  eft  joint  ,  entre  par 
k  grande  porte  de  l'Egiife  ,  pafl'e  dans 


Le  Portc-Enfeigne  3  (  Ferez*  Planche 
XII.  Fïg.  B  ) 
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Le  Guidon  &  le  Lieutenant  d'Abbé 
font  en  habit  noir  >  plumet  &  cocarde 
au  chapeau ,  epee  &haujfe  col. 
Mr.  l'Abbé  de  la  Ville  eft  en  pour- 
point ,  &  en  manteau  de  foie  noirs, 
en  grand  rabbat  3  &c.  &c.  PL  XII. 
F/g.  C»  accompagné  des  deux  pré- 
cédens  Abbés  ,  habillés  de  même  ; 
quelquefois  par  une  marque  d'a- 
mitié particulière  ,  il  s'y  joint  en- 
core un  ou  deux  autres  plus  anciens 
Abbés. 

Il  a  toujours  une  très-nombreufe  fuite 
de  parens  &  d'amis  ,  auxquels  il 
donne  des  gands  blancs ,  un  ruban 
que  chacun  d'eux  porte  à  une  bou- 
tonnière du  jufte-au-corps ,  &  un 
cierge  que  l'on  n'eft  point  en  ufage 
d'allumer* 


174  Lejonr  de  U  Fête-Dieu.  IV.  Pan. 


LA  BAZOCHE. 

L A  Bravade  de  la  Bazoche  fuit  celle 
de  l'Abbadie  ;  elle  entre  de  même 
par  la  grande  porte  de  TEgiife  5  ôc  pat 
celle  du  Chœur. 

Les  Bâtonniers  >.  le  Capitaine  des 
Gardes  ,  le  Porte -Enfeigne  jpuenr 
(j^)  devant  le  Parlement  (36)  &  Mrs-., 
les  Tréforiers  de  France  ;  devant 
la  Chapelle  de  Corpxs  JDomirù  où> 
fe  trouve  la  Sénéchauiîee  ,  &  enfuite 
plus  bas  devant  les  Syndics  des-Piocu- 
reurs  ,  &  devant  ceux  des  Notaires. 

Les  Bâtonniers  ,  le  Capitaine  des 
Gardes ,  &  le  Porte-Enfeigne  font  un 
fàlut  particulier  ,  &  rcfpe&ueux  ,  en 
commençant  &eo  finifîant  leurs  exerci- 
ces devant  les  Autels  ,  &  Repofoirs. 
Ces  faluts  dans  lefquels  i!s  fléchiflent 
le  genou  en  jouant  du  Bâton  (  Halle- 
barde )  &c.  font  très-différens  de  ceux 
(3  7)  qu'ils  font  aux  Dames  (57)  en  jouant 
devant  elles. 
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Le  tour  de  la  Proceiïion  doit  être 
regardé  comme  autrefois  (58)  les  lices  (3  S) 
dans  les  Tournois ,  c'eft-à-dire ,  com- 
me un  lieu  ft.it  pour  ces  Exercices. 

Les  lices  des  Tournois  ét-oient  en- 
tourées de  Loges  à  Balcons  £  qu'on 
nommoit  EchafFauts  (39)  :  ils  font 
remplacés  par  les  fenêtres  &  les  bal- 
cons des  maifons  eu  îaProceilion  paflè. 
On  y  voit  un  nombre  infini  de  Da- 
mes qui  ajoutent  à  leurs  charmes* 
l'éclat  de  la  plus  grande  parure. 

ïî  y  a  environ  315  ans  que  cette 
fête  a  été  inftiruée  par  le  Roi  René. 
Nous  croyons  devoir  faire  obferver 
que,  fuivant  les  apparences,  les  Bâ- 
tonniers 5  dans  ces  premiers  temps  , 
formoient  une  forte  de  combats  dans 
Xç'ûvsTotimojemens  (*)  pour  donner  li- 
mage d'une  Joure  y  (  c'eft  ainfi  qu'on 
nommoit  les  combats  feul  à  feul  ) 
c'eft- à-dire  ,  qu*au  lieu  de  jouer  cha- 
cun féparément  comme  ils  font  ,  ils 
jouoitnc  feul.  à- feul  l'un  contre  l'autre» 


(*)  Anc,  Chtv.%  Tome  Ji  foh  5$, 
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Ce  n'eft  qu'en  figurant  un  combat  que 
l'on  a  pu  dire  (  en  ce  fol.  1 1 3 .)  que  le 
jour  du  Tournoi  prouejfè  fera  vendue 
&  achetée  au  fer  &  a  Vâcier.  Qui  n'a 
point  d'adverfaire  ,  ne  peut  ni  perdre 
ni  gagner. 

Nous  ne  difons  pas  qu'il  faille  re- 
venir à  cet  ufage  apparent  ,  qui  de- 
manderoit  peut-être  un  plus  grand 
nombre  de  Bâtonniers.  Ce  feroit  dans 
ces  Combats  de  Courtoîfe  y  que  ces 
M dïieuis  fe  montreroient  comme  les 
anciens  Chevaliers  (40)  a  braves  & 
gais. 

Nous  avons  cru  de  tout  rems  que 
le  ruban  qui  efl:  au  bout  de  la  pique 
du  Capitaine  des  Gardes  ,  n'y  étoit 
qu'un  fimpîe  ornement  -,  il  étoit  dans 
l'Ancienne  Chevalerie  (41J  un  engage- 
ment que  les  Dames  y  attachoient  elles- 
mêmes  ,  ce  qui  étoit  une  grande. 
faveur.  (41) 
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La  marche  de  la  Basoche  efl:  la  mê- 
me qui  eft  détaillée  en  ce  fol.  ij  1. 
doiu  voici  l'abrégé. 

Le  premier  Bâtonnier  avec  fa  Com- 
pagnie de  Moufquetaires. 
Le  Porte-Enfeigne  avec  fa  Compagnie 

Le  fécond  Bâtonnier  y  le  Capitaine  des 
Gardes  >  le  Connétable  ,  l'Amiral  y 
le  Grand  Maître  ,  le  Chevalier 
d'Honneur,  fui  vis  des  2  4Cafàques. 

Le  dernier  Bâtonnier  avec  fa  Com- 
pagnie. 

Le  Guidon  de  Roi  &  le  Lieutenant  de 

Roi  y  ils  font  habillés  comme  le  Roi, 

mais  fans  Cordon  bleu. 
Les  Greffiers  audienciers  3  précédés  de 

leurs  Pannonceaux 
La  Symphonie  ,  fuivie  des  Mignons , 

ou  jeunes  Ecuyers. 
Le  Roi  de  la  Bazoche  &  fa  Suite, 

m, 

Après  la  Bazoche  viennent  enfuite 
les  Tambours  du  Guidon  de  Prince 
jouant  la  Marche  du  Prince  d'A- 
mour ,  que  nous  donnons  notée  * 
Planchp  XIIL 
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Les  deux  Bâtonniers  du  Guidon  de 
Prince  ,  qui  ont  des  Cannes  de 
hauteur  ordinaire  5  peintes  en  cou- 
leur de  rofe  &  blanc  3  qui  aflbrtlP 
fenr  leurs  habits.  Pl.  XII.  Fig.  N. 

Le  Guidon  de  Prince  &  fa  fuite. 

Les  quatre  Bâtonniers  du  Lieutenant 
de  Prince  ,  avec  des  Cannes  ,  &c 

Le  Lieutenant  de  Prince  &  fa  fuite. 

Les  Capitaines  de  Quartier  en  échar- 
pes  blanches. 

Le  Lieutenant  9  le  Guidon  de  Prince 
&  leurs  Bâtonniers  font  porter  leurs 
Cierges  par  des  gens  qui  marchent  après 
eux  &  qui  leur  portent  auffi  des  fouliers 
neufs  3  garnis  de  touffes  de  rubans  }  & 
leurs  mouchoirs.  Planche  XII.  Fig.  M. 

Les  principaux  Afteurs  qui  figurent 
les  hauts  Chevaliers  du  Tournoi  ,  le 
Lieutenant  de  Prince  ,  le  Guidon  de 
Prince  9  le  Roi  de  la  Basoche  , 
[oh  Lieutenant  ,  &  [on  Guidon  ,  ainjî 
que  l'Abbé  de  la  Fille  ,  ont  tous  de 
grands  Bouquets  avec  lefquels  ils  fa* 
luent  les  Dames  ,  &  généralement  tçu- 
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tes  les  perfonnes  de  leur  connoiffance  -y 
ce  qui  ejr  ajfcz,  différent  de  ce  que  porte 
une  lettre  datée  du  Z4  de  feptcmbre 
1764  ,  d'un  Auteur  connu  >  imprimée 
en  1775  3  dont  on  trouvera  la  copie  à 
la  note  ci-après\\.  43. 

Le  Parlement  n'efi  point  en  députa- 
tion  pour  voir  paffer  les  Bravades  ,  &c. 
&c.  il  ejl  ccnfé  n'être  point  forti  de  St. 
Sauveur  depuis  la  Mejfe. 

C'efî  vers  les  quatre  hem  es  du  foir 
que  tout  ce  bruyant  Cortège  a  fini  de 
paffer  dans  l'Eglife  St.  Sauveur  s  çr 
qu'on  y  expofe  le  tres-faint  Sacrement. 
Mrs.  les  Confuls  s'y  rendent  alors  précé- 
dés de  la  Garde  ,  des  Trompettes  >  Four- 
riers y  &  fuivis  du  Tréforier  5  des  deux 
Greffiers  >  &  de  F  Agent  :  Ils  affifient  k 
Vêpres  3  a  leurs  places  ordinaires  dam 
le  Chœur  ,  çr  lorfque  Mrs.  du  Chapitre 
défilent  pour  aller  a  la  Frocefjion  >  ils 
vent  prendre  le  dais  quth  y  portent. 
Mr.  le  Juge  Royal ,  s'il  s'y  trouve  5  a  le 
droit  de  prendre  le  premier  bâton. 
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Les  Notaires. 

Le  Corps  de  FUniverfîtc  ,  dont  la 
marche  s'ouvre  par  la  Symphonie 
qui  précède  les  quatre  Prieurs  de 
Se.  Yves* 

Le  Maffier. 

Le  Redeur  fuivi  des  quatre  facultés  , 

de  Th  o.jgie. 

de  Droit. 

de  Médecine. 

&  des  Arts. 
Les  Procureurs  au  Parlement. 
Les  Procureurs  au  Siège. 
Les  Prieurs  de  la  Conrrairie  de  Corpus 

Domrnï  ,  avec  leurs  Pannonceàux. 

Le  Millier  du  Chapitre. 
Le  Clergé  de  la  Métropole  en  Chape. 
Le  Très-Saint  Sacrement  fous  un  riche 
Dais. 

Le  Parlement  en  robbe rouge,  précédé 
du  premier  Huiffier  portant  laMaflè 
de  Juftice  fleurdelifée  dor. 

Les  Tréforiers  Généraux  de  France. 
La  Sénéchauiïee. 
La  Maréchauflfée. 

Le* 


Marche  de  la  Procejfion.  181 
Les  Jeux  recommencent  leur  tout 
après  la  Piroceffion  :  plus  ils  amufenc 
le  Public  ;  plus  i\s  gagnent. 

Ceft  lorfque  h  Pfocefîîon  eft  finie 
qu'on  peut  dire  que  le  rendez-vous 
général  eft  au  Cours  ,  où  la  prome- 
nade eft  des  plus  brillantes. 

On  s'eft  apperçu  qu'elle  feroit  encore 
plus  agréable  ëc  qu'on  ne  s'y  entre- 
choqueroît  point  ,  fi  Pdn'obfervoit  en 
allant  &  en  venant  d'avoir  toujours 
ks  arbres  à  droite. 


î8z 


NOTES 

Sur  la  IV*  Partie. 

34.  {Bannières.)  Hiftoire  Chrono- 
logique de  Provence  ,  par  Honoré 
Bouche ,  Do&eur  en  Théologie  ,  Abbé 
Prieur  de  St.  Jacques  ,  tome  IL  fol, 
471.  Edition  1664.  (  année  147}.  ) 

En  parlant  du  Roi  René  - —  »  On 
»  lui  attribue  l'invention  de  ce  lonçr 
»  ordre  de  Bannières  qu'on  porte  à 
»  la  Proceffion  de  la  Fête-Dieu  dans 
»  la  ville  d'Aix  ,  Scïous  les  jeux  qu'on 
»  y  fait  encore  à  l'honneur  du  St.  Sa- 
»  crement  ;  comme  aufïî  la  folemnité 
»  avec  tant  de  magnificence  ,  non 
»  feulement  des  Croix  de  Religieux  , 
w  mais  encore  de  tous  les  ordres  des 
»  Officiers  qu'on  fait  en  ce  jour  là 
»  dans  la  même  Ville  ,  &  ce  confor- 
»  mément  Se  par  refïèmblance  à  ce 
»  qui  fe  fait  encore  dans  la  ville 
»  d'Angers  en  ce  même  jour ,  qu'on 
»  qualifie  du  nom  de  Sacre  pour  ho- 
y*  norer  le  St.  Sacrement.] 


Notes  fur  la  IV.  T  art  te      i  S  3 


3  j .  (  Décharges  de  'motifcjueterie.  ) 
Les  Fafiliers  figurent  un  combat  les 
uns  vis-à-vis  des  autres  ,  voyez  au 
tome  I.  de  l'Ane.  Chev.  fol.  2,64  & 
265.  «  La  courfedela  lance  appellce 
»  proprement  Joute  fe  faifoit  frul  à 
»  feul  3  &  à  l'égard  dos  autres  corn- 
»  bats  ,  les  deux  lignes  oppofées  fe 
»  mêloient  pour  en  venir  aux  mains  : 
»  ce  qui  faifoit  donner  à  ces  allions 
»  le  nom  de  mêlées  

»  Les  combats  des  autres  armes  y 
»  fçavoir ,  de  l'épée  ,  de  la  hache  & 
»  de  la  dague  5  étoient  les  trois  z&cs 

dans  cette  efpèce  de  fcéne  (cuvent 
»  tragique  ,  qui  fuivoient  la  Joute., 
w  Peut-être  furent-ils  appelles  parti- 
»  cuiiet  ement  Tournois  y  à  caufe  de 
»  l'a&ion  des  Champions  qui  fe  tour- 
à  noient  dans  tous  les  fens  ,  au  lieu 
»  que  la.  courfe  des  lances  fe  faifoit 

en  ligne  droite.  Lès  que  ces  quatre 
»  a<5tes  de  nos  anciens  fpe<5tacles  com- 
»  mençoient  >  les  Dames  placées  dans 
»  leurs  loges  en  ouvroient  les  rideaux 
»  pour  voir  les  nobles  jeux  qu'elles 
»  attendoient.  Ils  étoient  terminés  par 
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y>  un  dernier  combat  à  la  foule  ,  oh 
»  tout  le  monde  fe  mêloit  3  comme 
-ù  dans  une  véritable  bataille.  Ainfï 
»  tout  y  devenoit  une  école  où  tou- 
»  tes  les  manœuvres  de  la  guerre 
»  étoient  développées.  Les  joutes  ré- 
»  préfentoient  les  combats  feul  à  feul; 
a>  les  Tournois  dont  elles  étoient  fui- 
»  vies  par  troupes  de  deux  ,  trois , 
»  quatre  &  davantage  ,  à  nombre 
3>  égal  5  figuroient  les  efcarmouches 
»  8c  autres  affaires  que  le  hafard  peut 
»  fufciter  dans  les  diverfes  rencon- 
™  très  de  la  guerre  ,  qu'on  peut  ap- 
»  peller  Guerre  de  Campagne  ;  les 
»  combats  à  la  foule  étoient  comme 
»  les  eilàis  ou  les  répétitions  desba- 
»  tailles  générales, 

36.  (  Devant  le  Parlement.  )  Voyez 
Ane.  Chev.  tome  I.  fol.  93.  «  La  ri- 
s>  chefîe  des  étoffes  ôc  des  pierreries 
»  relevoient  encore  l'éclat  des  fpec- 
3>  tacles.  Des  Juges  nommés  exprès, 
*»  des  Maréchaux  de  Camp  3  des  Coi> 
^  feillers  ou  Afïïftans  3  a\ oient  en  di- 
y>  vçrs  lieux  des  places  marquées 
v  pour  maintenir  dans  le  champ  de 


fur  la  IV.  Partie.  ifèy 
»  bataille  les  loix  de  la  Chevalerie  5c 
»  des  Tournois  ,  &  pour  donner 
»  leurs  avis  &  leurs  fecours  à  ceux 
»  qui  pourreient  en  avoir  befoin. 

On  remarquera  que  Meffieurs  du 
Parlement  >  Mrs.  les  Tréforiers  de 
France  ,  Mrs.  de  la  SénéchauOée  ,  &c. 
&c.  Meffieurs  les  Confuls  ,  &c.  pren- 
nent part  à  tout  ce  qui  fe  paflè  dans 
cette  fête  ,  &  qu'on  fait  particulière- 
ment  devant  eux  tous  les  exercices  en 
ufage. 

Ane.  Chev.  tome  I.  fol.  94.  »  Une 
»  foule  de  Méneitriers  avec  toute  for- 
»  te  d'inftrumens  d'une  mufique  guer- 
»  riere  ,  étoient  prêts  à  célébrer  les 
»  prouefles  qui  dévoient  éclater  dans 
»  cette  grande  journée. 

37.  (  Saints  qu'ils  font  an  x  Dames.) 
Ane.  Chev.  tome  I.  fol.  101.  «  Les 
«  Chevaliers  ne  terminoient  aucune 
)>  joute  de  la  lance  ,  fans  faire  à  leur 
»  honneur  une  dernière  joute  qu'ils 
»  nommoient  le  coup  ou  la  lance  des- 
«  Dames  ;,8c  cet  hommage  ou  tribut 
*  fe  répétoit  en  combattant  pour  elles 
sa  à  Pépée  a  à  la  hache  d'armes  &  à  la* 


î$£  Notes 
»  dague.  Cétoit  de  routes  les  joutes  s 
»  celle  où  l'on  fe  piquoit  de  faire  de 
3»  plus  nobles  efforts. 

j  8.  (  Lices.  )  Ane.  Chev.  tome  T. 
fol.  156.  <c  Des  lices  plantées  exprès 
2»  pour  ces  exercices  au  Palais  ,  au 
»  Louvre  ,  à  l'Hôtel  St.  Paul ,  à  celui 
3)  des  Tournelles  &  autres  lieux  dans 

Paris. 

59.  (  Echaffauts.  )  Ane,  Chev. tome. 
I.  fol.  1 64.  «  Au  Tournoi  ou  Pas  d'ar- 
n  mes  tenu  à  Milan  en  1507  3  pas 
=»  Galéas  de  St.  Severin  &  autres  Lom- 
07  bards  5  le  Roi  (  Louis  XiL  )  eftoit 

»  Ik  prefent  en  fon  Efchaffaut  

»  Les  Dames  h  plains  Efch^ffa^ts  y 
»  ejloient  aujfî  tant  gorgiafes  (  parées  ) 

que  feftoit  une  droite  fajerie  (  féerie.) 

Nous  ne  devons  pas  oublier  les 
quatre  vers  qui  précédent  cet  article  y, 
Euftache  Defchamps  les  adreflè  aux 
Serviteurs  des  Dames  que  Ton  nom- 
mok  fervans  d'Amour*. 


fur  la  IF.  Partie.  ïtf 

»  Servons  d'amont,  regardez,  doulcemcnt 
»  Aux  Efchaffaux  Anges  de  Paradis >  (*} 
»  Lors  jo  lifterez,  fort  gr  joyeufement , 
»  Et  vous  ferez,  honorez.  &  chéris*. 

40.  (  Braves  &  gais.  )  Ane.  Chev. 
tome  II.  fol.  î  j.  «  Dans  ces  temps-là 
»  le  mérite  le  plus  accompli  d'un  Che- 
»  valier  confiftoit  à  fe  montrer  brave  % 
35  gai ,  joli  &  amoureux. 

Tome  II.  fol.  61.  «  L'épithéte  de 
»  joyeufe  ,  en  latin  jocofa  y  confacree 
33  de  temps  immémorial  à  i'épée  de 
s>  Charlemagne  ,  eft  un  des  plus  an- 
»  ciens  témoignages  de  la  gaieté  na- 
»  turelle  aux  François.  Ils  ont  con- 
"  tinuellement  répandu  fur  toutes  les,. 
»  images  de  la  guerre  un  air  d'en- 
s>  jouement  qui  leur  eft  propre  :  ils 
»  n'en  ont  jamais  parlé  que  comme 
»  d'une  fête  x  d'un  jeu  &  d'un  pafle- 
»  temps.  Jouer  leur  jeu  ,  ont-ils  dit 
»  des  Arbalétriers  qui  fàifoient  pieu- 
»  voir  une  grêle  de  traits  :  jouer  gros 


{*).  Beaurés  Angélijuess 


r88  Notes 
y>  jeu  y  pour  donner  bataille  :  jouer 
sa  des  mains  ,  &  une  infinité  d'autres 
façons  de  parler  femblables  fe  ren- 
contrent  fouvent  dans  la  ie&ure  des 
»  récits  militaires  de  nos  Ecrivains. 
»  Froifîàrt ,  en  rapportant  la  mort  du 
w  Duc  Winceflas  y  fait  ainfi  fon  por- 
»  trait  :  En  celui  temps  (1383)  tre/1. 
»  pajfa  de  ce  Jiécle  .......  le  gentil  cjr 

h  jclj  Duc  fiïncejlas  de  Bohême  ^ 
»  Duc  de  Luxembourg  ejr  de  Brabanty 
»  qui  enjon  temps >noble  yfrifc]ueyf#ge ^ 
»  Amoureux  &  armer  et  avoit  efté, 

41.  (  Engagement.  )  Ane.  Ghev. 
tome  I.  fol.  2  37  &  2  38.  «  Les  Che- 
»  valiers  qui  faifoient  des  empnfes 
»  ou  entreprifes  d'armes  >  foit  cour- 
»  toifes  ,  foit  à  outrance  ,  c'eft-à- 
»  dire  >  meurtrières  >  chargeoienr 

leurs  aimes  de  chaînes  ?  ou  d'au- 
»  très  marques  attachées  par  la  main 
>3  des  Dames  >  qui  leur  accordoient 
»  fouvent  un  baifer  ,  moitié  oui  ^ 
»  moitié  nm  ,  comme  celui  que  Sain- 
»  tré  obtint  de  la  fîenne.   Ce  fïgne 

qu'ils  ne  quittaient  plus  >  étôit  le 
»  gage  de  Pejitreprife  qu'ils  juraient 


fur  la  IV.  Partie.  iS^ 
3»  quelquefois  à  genoux  fur  les  Evan- 
»  giles.  Ils  fe  préparoient  à  l'cxécu- 
»  ter  par  des  abftincnces  3  &  par  des 
»  a&es  de  piété  qui  fe  faifoient  dans 
»  une  Egiife  où  ils  fe  confedoient  ,  Se 
6>  dans  laquelle  ils  dévoient  envoyer 
»  au  retour  tantôt  les  armes  qui  les 
»  avoient  fait  triompher,  tantôt  celles 
»  qu'ils  avoient  remportées  fur  leurs 
»  ennemis. 

On  voit  à  £ix  dans  le  milieu  de  PE- 
glifc  St.  Jean  de  Jérufalem  un  magni- 
fique Etendart ,  pris  fur  une  Sultane  , 
(  VaifTeau  Turc)  par  un  Commandeur 
de  l'Ordre  ,  de  la  Maifon  de  Ricard. 

41.  (  Faveur.  )  Ane.  Chcv.  tome  î, 
fol.  164.  «  Le  Moine  de  St.  Denys  , 
»  Auteur  de  FHiftoire  de  Charles  VI. 
m  après  avoir  nommé  plufieurs  Da- 
g  mes  5  qui  >  au  Tournoi  pour  la 
»  Chevalerie  du  Roi  de  Sicile  8c  de 
*  fon  frère  en  1389,  marchèrent  avec 
3>  les  Chevaliers  jufqu'à  la  barrière  > 
»  dit  qu'alors  elles  tirèrent  de  leur  jein 
35  diverfes  livrées  de  rubans  &  de  ga- 

lends  de  foje  pour  récompenser  la  va* 
»  leur  de  ces  nobles  Champions. 


îjo  Notes 

»  Olivier  de  la  Marche  décrivant  un 
»  combat  plus  férieux  ,  c'étoit  un  gage 
»  de  bataille ,  mais  non  à  outrance,  qui 
y»  fut  fait  à  la  Cour  de  Bourgogne  en 
»  1445  ,  parle  auiïi  des  faveurs  don- 
»  nées  par  les  Dames.  Il  dit  livre  u 
»  de  [es  ÂiémoireSy  chap.  XIV.  p.  243- 
»  que  le  Chevalier  qui  l'avoit  entre- 
»  pris  i  chargea  peur  emprife  une  man- 

chette  de  Dame  ,  faitte  d'un  délié 
»  volet  mont  gentemenP  brodé  ^  &  fit 
»  attacher  icelle  emprife  a  [on  bras  fe- 
»  nefire  y  a  nne  aiguillette  noire  & 
M  Ifleue  y  richement  garnie  de  diamansy 
to  de  perles  &  d'autres  pierreries. 

»  Après  les  témoignages  de  tels 

*  Hiftoriens  ,  je  citerai  avec  plus  de 
»  confiance  nos  Romanciers  y  qui  ne 
»  font  que  confirmer  &  expliquer  l'u- 
»  fage  de  ces  faveurs  des  Dames. 

»  L'opiniâtreté  des  Combattans  & 

*  la  néceffité  de  leur  envoyer  conti- 
»  nuellement  de  nouvelles  faveurs  5 
»  faifoient  quelquefois  oublier  aux 
»  Dames  l'afFeâion  qu'elles  ont  pour 
»  la  décence  extérieure  de  leur  per- 
»  fonne.  On  lit  dans  Perceforets  >. 
»  vol.  i  .  foL  ijy  y  v°.  col.  %  qu'ils 


fur  la  IV*  Partie,  191 
:»  fin  d'un  Tournoi  les  Dames  étoicnt 
»  fi  dénuées  de  leurs  atours  ,  que  la 
»  plus  grande  partie  étoit  en  pur  chef  \ 
»  (  nue  tête  )  car  elles  s'en  alloient  les 
»  cheveux  fur  leurs  épaules  gifans  , 
»  plus  jaunes  que  fin  or  ,  en  plus  leurs 
»  cottes  fans  manches  ,  car  tout  av  oient 
«  donné  aux  Chevaliers  pour  eux  parer 
»  &  guimples  &  chaperons  9  manteaux 
*»  gr  camîfes  3  manches  &  habits  :  mais 
»  quand  elles  fe  virent  a  tel  point  y 
»  elles  en  furent  ainfi  comme  toutes 
»  honteufes  ;  mais  fitoft  qu'elles  vei- 
»  rent  que  chacune  étoit  en  tel  point , 
»  elles  fe  prirent  toutes  a  rire  de  leyr 
»  adventure  >  car  elles  avoient  donné 
»  leurs  joyaux  &  leurs  habits  de  fi 
»  grand  cœur  aux  Chevaliers  ,  qu'elles 
»  ne  sappercevoient  de  leur  dénuement 
»  &  deveftemens. 


Notes 


43.  (  Mr.  i/Abee*  Coyer  3  )  des 
Académies  de  Nancy  ,  de  Rome  &  oie 
Londres  3  connu  par  plufieurs  Ouvra- 
ges 5  (*)  en  a  fait  imprimer  un  5  ayant 
pour  titre  :  Voyages  d'Italie  ,  &  de 
Hollande chez,  la  veuve  Du- 
chefhe  ,  Libraire  5  rue  St.  Jacques  ,  au 
Temple  du  Goût  ,  1775. 

Il  y  effc  dit  dans  fa  Lettre  LVI  % 
datée  d'Àix  le  24  feptembre  1764  > 
Tome  IL  page  140. 

0»  Aix  efl:  au  milieu  d'une  vaRe 
35  plaine  3  où  l'on  atfbcie  le  mûrier  à 
»  la  vigne  5  &  à  l'olivier.  On  vous 
»  trompe  à  Paris  fur  l'huile  d'Aix  j 
»  &  dans  quelle  efpece  de  denrée  m 
5»  trompe-t-on  pas  le  public  par  les 
»  noms  ?  Toutes  les  huiles  de  la  balîè- 
o>  Provence  font  des  huiles  d'Aix 
*  quand  on  le  veut. 

Ce 


(*)  //  efl  Auteur  de  la  Vie  de  So~ 
biesky  ;  des  Bagatelles  Morales,  &c&c> 
&  du  Commentaire  fur  le  Code  Crimi- 
nel d* Angleterre  a  traduit  de  VAnglois^ 
&c.  A  Paris  >  chez.  Knapen  >  &c. 
Petit  St.  Michel ,  1776. 


fur  U  1K  Partie.  19  j 
»  Ce  ne  fut  point  par  l'huile  que 
w  la  ville  d'Aix  commença  à  fe  faire 
H  connoîue  5  mais  par  l'Eau  ,  'jrffétd 
Sexciù.  Ce  fut  là  fon  nom,  à  caufe 
>)  des  Bains  de  Sextius  Calvinus 
"  qui  la  fonda.  Vraifenibiablement 
»  ces  Eaux  thermales  qui  coulent  au- 
»  jourd'hui  dans  des  Dains  fort  né- 
»  gligés ,  ctoient  alors  en  grande  ré- 
»  putation  pour  la  famé.  Mais  la 
*>  lanté  même  fuit  la  mode  5c  les  ca- 
3>  priées  de  la  Médecine. 

»  Il  faut  que  la  Ville  ait  peu  in* 

*  téreflc  les  Romains ,  puifqu'ils  n'y 
»  ont  laifle  aucun  Monument  confi- 

#  dcrable. 

>j  Ôn  ne  fçait  à  quel  Edifice  ap- 
»  pauenoient  deux  colonnes  de  Gra- 
»  nit  y  dont  Tune  a  été  relevée  fur  la 
»  Piace  de  l'Hôtel- de- Ville  par  les 
w  foins  du  Duc  de  Viilars  3  en  1756: 
»  L'autre  retle  couchée  devant  la  Ca- 
w  thédrale,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  accor- 
»  de  les  honneurs  du  goûc.  On  ignore 
v>  aufïi  à  quoi  étoient  deftinées  fix 
})  colonnes  antiques  d'un  beau  mar- 
»  bre  en  forme  de  rotonde  ;  c  etoit 
»  peut-3cre  un  tombeau  ;  &  c'eft  a-u- 

R 


i<?4  Notes 
»  jourd'hui  le  Baptiftere  de  la  Cathé- 
»  draie.  J'ai  voulu  voir  un  Autel  con- 
«  facré  à  Priape.  Ce  Dieu  immodefte 
»  fe  préfente  au-dciïus  avec  ces  lec- 
3>  très  I.  H.  C.  dont  ou  donne  cette  ex* 
»  plication  : Jucundo  Hortorum  Cufiodi. 
»  Mais  le  PoflèfTeur  de  cette  anti- 
»  quité  étoit  à  la  Campagne.  Voilà 
»  de  ces  regrets  qu'on  ne  rifque  pas 
en  Italie.  Les  Italiens  ne  croient 
a>  pas  jouir  fi  les  curieux  ne  jouiflénc 
»  pas. 

»  Aix  s'embellit  d'une  année  à  Pau- 
»  tre.  Son  Cours  planté  de  quatre 
»  rangs  d'arbres  ,  orné  de  fonçâmes , 
»  &:  bordé  de  belles  maifons,  difputc 
»  à  celui  de  Marfeille. 

a>  L'an  iy6o  a  vu  élever  fur 
»  la  Place  des  Prêcheurs  un  Obélif- 
»  que  de  bon  goût.  On  a  gravé  fur 

une  face  la  fondation  de  la  Ville 
3>  par  C.  Sextius  ;  fur  la  féconde  , 
3>  la  réunion  de  la  Provence  à  la  Cou* 
»  ronne  >  fur  la  troifîeme  la  naiflance 
»  du  Comte  de  Provence  >  fur  la 
»  quatrième  la  dédicace  de  TObélif- 
s»  que  à  LoviS  XV. 


fur  la  IV.  Partie.  ic>5 
»  On  m'a  beaucoup  vanté  la  Pro- 
03  ceilion  de  la  Fête-Dieu,  On  m'a 
m  plaine  de  n'être  pas  ai  rivé  pour  ce 
»  moment  intéreftant.  Mais  enfin  , 
»  qu'aurois-je  vu  ?  Un  Porteur-dç- 
»  Chaife  fagoté  en  Reine  de  SaUa  ? 
»  des  Apôtres  armés  de  fufiîs  ,  qui 
»  fe  battent  contre  des  Diables  3  pour 
défendre  le  Meffie  chargé  de  fa 
f*  Croix  y  un  Lieutenant  d'Amour,  rôle 
»  toujours  deftiné  à  un  jeune  homme 
»  de  diftindtion  qui  jette  des  Oranges 
»  aux  belles  Dames  ;  5c  autres  gen- 
»  tillefles  pareilles  ,  au  milieu  d'une 
»  folemnité  fî  augufte.  La  diftribu- 
*  tion  des  rôles  eft  une  affaire  fort 
»  grave  ;  c'eft  le  Parlement  qui  en 
»  décide.  On  m'a  conté  à  ce  fujet 
»  qu'un  manant  qui  afpiroit  y  fur 
»  ticre  ,  à  être  Diable  ,  ce  qui  étoit 
»  en  litige  ,  gagna  les  fuffrages  par 
ce  trait  d'éloquence  :  Mon  pere  a 
v  été  Diable  ,  mon  grand-pere  a  été 
»  Diable  >  pourquoi  ne  le  ferai-je  pas  ? 

Il  eft  fâcheux  pour  la  ville  d'Ate 
que  cette  Lettre  foit  fans  réponfe. 

Rij 


jcfê  Nctfs 

Si  j'étois  chargé  de  la  faire  >  je 
commencerois  par  dire  à  Mr.  l'Abbé 
Coyer  ,  ce  qu'il  die  lui-même. à  Mr. 
Piganiol  y  tome  I.  fol.  17.  Oh  \  Mr. 
Tiganiol  ,  &c.  Oh  \  Mr.  l'Abbe' 
Coyer  /  vous  receviez  de  mauvaifes 
infiruElions  ! 

Nos  Bains  publics  ne  font  pas  bril- 
lants ;  ils  font  en  marbre. 

Nos  Eaux  font  reconnues  pour  anti- 
vénériennes :  Vous  n'auriez  point  mal 
fait  d'y  aller  ;  je  ne  dis  pas  pour  les 
prendre  5  mais  parce  que  Y  Autel  con- 
Jkcré  au  Dieu  des  Jardins  y  que  vous 
vouliez  voir  3  efc  à  côté  de  la  fontaine 
publique  ,  où  il  a  été  trouvé  ,  &  où 
MM.  les  Confuls  l'ont  fait  fermer  fous 
clef  pour  empêcher  qu'on  achevé  de 
le  mutiler.  C'eft  le  Fermier  des  Eaux 
qui  a  ordre  de  le  faire  voir  ,  fur- tout 
aux  Etrangers  cmietix  ,  afin  qu'ils 
n'aient  pas  de  ces  regrets  qu'on  ne  rif- 
que  pas  en  Italie,  On  vous  a  d'ailleurs 
expliqué  fort  fçavamment  les  trois  let- 
tres I.  H,  C.  y  mais  il  n'y  a  aucuns 
lettre  fur  cette  pierre  ,  ni  dans,  fes 
environs»        Li-    ^1  L^J 


fur  la  IV.  Partit.  ïyy 
Notre  Cours  ,  dites- vous  ,  dif^ute  k. 
celui  de  Marfeille.  Il  y  a  long  tems, 
que  cette  difpme  cft  terminée  ,  ôc 
nos  quatre  rangs  d'arbres  >  au  lieu  Je 
deux  qu'il  y  a  à  Marfeille  ;  les  quatre 
fontaines  dont  une  en  jet  d'eau  3  &  les 

telles  maifons  qui  les  bordent  

Mais  permettez-moi  de  vous  dire  que 
vous  auriez  bien  fait  de  venir  vous  y 
promener  de  jour. 

Encore  paflè  que  vousn'ayiez  pas  vu 
les  anciennes  Tours  des  Romains  qui 
font  dans  le  Palais.  Ils  nous  ont  laifïe 
pareillement  ces  ftx  colonnes  antiques 
dont  on  vous  a  parlé  ,  elles  forment 
me  rotonde  y  au  milieu  de  laquelle  on» 
a  placé  les  fonts  Baptifmaux. 

La  Colonne  relevée  fur  la  Place  de 
VHoteï-de-Ville  ne  doit  ri-en  de  parti- 
culier k  feu  Mr.  le  Duc  de  Villars  : 
Cel'e  des  quatre  face?  de  la  fontaine 
fur  laquelle  elle  eft  placée  ,  où  il  eiV 
parlé  de  lui  ?  die  Amplement  qije  ç'eft. 
fous  le  règne  de  Louis  XV.  que  ce 
Monument  a  été  élevé  3  Mr.  i,e  Duc; 
de  Villars  étant  Gouverneur  pf. 
€.£TTE  Pr.oyin.ce,  On  voit  bien.  qu& 


ï  9  S  Notes 
vous  n^vez  pas  eu  le  tcms  de  îire  jes 
Infcriprions  qui  fom  aux  quatre  faces  y 
peut-être  auili  n'y  avez -vous  paffé 
qu'après  votre  foupé. 

Vous  parlez  de  la  Colonne  qui  rejïe 
couchée  devant  la  Cathédrale  ,  (  vous, 
avez  voulu  dire  à  côté  de  la  Métro- 
pole )  jnpju'a  ce  quon  lui  accorde  les. 
honnews  Ah gout.  S'il  eft  permis  de  ba- 
diner fur  le  mot  ,  votre  Temple  àn 
gout  s  n'auroit-il  pas  befoin  de  quel- 
que colonne  de  rechange? 

Mais  3  qui  vous  a  donc  parlé  de 
notre  Fête- Dieu  &  de  notre  Prince  d?  A- 
mour  avec  fi  peu  de  vérité  ?  vous  voilà 
à' même  de  fçavoir  ee  qui  s'y  pafle. 
On  vous  en  a  fi  fort  impoie  que  je 
fuis  perfuadé  qu'à  l'avenir  ,  lorfque 
vous  ferez  des  relations  de  voyages 
fur  les  dépositions  du  premier  venu  , 
vous  prendrez  la  fage  précaurion  de 
lui  faire  prêter  ferment  d'être  vrai. 

L'inexadtitude  entière  de  l'article 
d*Aix  dans  vos  Voyages^  eft  fans  doute 
feule  &  unique:  Sans  quoi  vous  au* 
rie?  bien  raifon  de  -  dire  ?  dr  dans 


JUr  la  1K  Partie. 
fuelle  efpece  de  denrée  ne  trempe-î-on 
pas  le  fnhlh  par  les  noms  ? 

Je  ne  (çais  fi  je  fais  bien  ou  mal  de 
vous  annoncer  que  ce  Public  en  Pro* 
vence  fe  plaît  à.  conferver  certains 
noms  \  celui  de  Carpi  (44)  y  efl:  refté 
en  proverbe  :  Je  ne  garantis  rien  pour 
le  vôtre  y  qui  dans  l'idiome  du  Pays 
prête  beaucoup  à  la  plaifanterie. 

Au  refte  ,  fî  jamais  vous  y  reve- 
niez ?  peut-être  n'y  palTeriez-vous  pas 
suffi  rapidement  que  vous  avez  fait  ; 
je  ne  doute  pas  qu'on  ne  fut  bien  aife 
de  vous  y  marquer  la  considération 
que  vous  méritez  comme  Littérateur 
agréable,  mais  non  comme  voyageur 
véridique. 

44.  (  Carpi.  )  Ane.  Ghev.  tome  IL 
fol.  60  5c  61.  Parlant  de  «  l'ufage 
»  pour  les  Laïcs  de  l'un  &  de  l'autre 
»  fexe  de  fe  faire  enterrer  en  habk 
»  de  Religieux  ,  fuivant  la  dévotion 
»  d'un  chacun  ,  qui  fuhfiftoit  encore 
o>  au  commencement  du  XIV.  fiécie.... 

finit  par  ces  mots  «  Henry  Ef- 

^  tienne  ,  Auteur  Proteftant  ,  adop- 
ta tant  les  opinions  de  fa  fedle  3  dit  ^ 
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que  le  Comte  de  Carpi  ayant  cfie  des 
»  derniers  qui  ont  joué  ce  beau  jeu  y 
»  eft  demeuré  [cul  en  proverbe  &  en 
»  rifée. 

Nous  difons  affèz  généralement  en 
Provençal  Ca[pi  :  &  beaucoup  de  gens 
du  peuple  Carpi  %  C'cft  une  forte  d'ex- 
clamation :  On  dit  ,  par  exemple  , 
Cafpi  !  cour/io  vous  an  abéoura  !  pour 
dire  ,  pefie  !  comme  on  vous  a  fait, 
avaler  dn  fodan  ! 


m  ^===g^=i===^ 

APRÈS  LA  FÊTE-DIEU. 


V.  Partie. 


LES  MAIS. 

D'Ans  la  nuit  du  Samedi  au  Di- 
manche après  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu  ,  l'ufage  eft  que  le  Roi  de  la 
Bazoche ,  accompagné  de  Tes  Bâton- 
niers &  du  Capiraine  des  Gardes  3 
va  ,  au  ion  des  violons  5  faire  planter 
des  Mais  ,  au  Palais  ,  au  Gouverne- 
ment ,  à  l'Archevêché  ,  aux  Hôtels 
de  MM.  le  Premier  Préfident ,  Inten- 
dant y  Préfidents  à  Mortier  ,  ôc  enfin 
chez  le  Roi  de  la  Bazoche  «lui-même  \ 
ce  qui  prouve  toujours  p'us  évidem- 
ment qu'il  joue  le  rôle  de  haut  Che- 
valier. 

Ces  Mais  font  fort  élevés  ;  on  îe$ 
garnit  de  buis  que  Ton  entoure  dUms 


ici  slprès  la  Fête-Dieu.  V.  Partie, 
forte  de  rubans  peints  en  bleu  &  blanc  * 
couleurs  de  la  Bazoche.  On  forme 
dans  le  haut  du  Mai  trois  faces  de 
grandeur  convenable  pour  y  placer  > 
fur  une  ,  les  armoiries  du  Seigneur 
(4j)  chez  qui  on  le  plante  ;  (45)  fur  l'autre 
celles  du  Roi  de  la  Bazoche  \  Se  fur 
la  troificme  celles  de  la  Bazoche. 
Voyez  Planche  XII.  Fig.  P. 

On  verra  par  les  notes  iuivantes 
que  Pufage  étoit  après  les  Tournois,  de 
placer  des  Heaumes  (46)  ou  Cafques  , 
au  faîte  des  maifons  des  hauts  Cheva- 
liers ,  pour  y  annoncer  un  hofpice  aux 
Chevaliers  cherchant  avantures. 

On  doit  remarquer  que  le  haut  du 
Mai  forme  une  efpèce  de  Heaume. 
On  iaifle  ces  Mais  en  place  25  ou  30 
jours. 


Notes  sur  la  V.  Partie. 
(  Che^  qui  on  plante  le  Mai.  ) 

45.  Ane.  Chev.  tome  I.  fol.  312 
&  3  1  3 .  «  On  lit  dans  Perceforeft  , 
»  qu'un  grand  nombre  de  Seigneurs 
»  éc  de  Gentilshommes  avoient  fait 


Notes  fnr  la  V%  Partis.  20  j 
»  placer  des  Heaumes  ou  cafques  fur 
»  les  portes  de  leurs  Châteaux  >  pour 
»  fervir  comme  de  fanal  aux  Cheva- 
»  liers  qui  paroilToient  aux  environs , 
»      leur  annoncer  qu'ils  y  trouve- 

roienc  toujours  un  hofpice  agréable 
»  &  fur  ,  dans  une  mailon  dont  le 
»  Maître  fe  trouveroit  honoré  de  les 
*  recevoir.  J'ai  vu  de  ces  Heaumes 
»  placés  fur  le  faîte  de  nos  plus  an- 
05  ciens  édifices ,  particulièrement  à  la 
v  campagne.  Des  Chevaliers  Se  des 
»  Ecuyers  allant  aux  Tournois  ,  à  !a 
»  guerre  ,  à  d'autres  expéditions  y 
»  pafloient*ils  dans  les  Cours  &  dans 
»  les  Châteaux  ;  ils  étoient  accueillis 

avec  toutes  les  marques  poffibles 
»  d'emprefîèment  &  de  confidération. 
»  Défrayés  de  tout  ,  eux  &  leur  fuite 
»  pendant  leur  féjour  ;  ils  partoient 
»  comblés  de  préfens.  On  leur  don- 
»  noit  des  armes  &  des  robes  précieu- 
»  fes ,  des  chevaux  ,  &  même  de  l'au- 
»  gent  

46.  (  Des  Heaumes.  )  Ane.  Chev. 
tome  L  fol.  367  &  368.  «  H  eft  fou- 
g  yens  fait  mention  dans  Pa'ccfcjc.l; 
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»  de  ces  Heaumes  placés  aux  faites 

desChâceaux  ,  comme  étant  les  fi- 
3>  gneaux  de  Yhofpttœhte  &  ân  logis 
35  aprejié  aux  Chevaliers  errants  cr  que- 
»  rans  advent  tires. 

»  Adoncques  efloit  une  çmjlwne  en 
o>  Grant  Bretagne  y  dit  i'Auceur  du 
»  même  Roman  >  &  fût  tant  que  cha- 
w  rïîé  régna  Mecque  ,  tous  Gentils  hom- 
o>  mes  &  nobles  Dames  faifoicnt  mettre 
o°>  a*  plus  hault  de  le  m  kojiel  ung 
»  He  anime  en  Jîgne  que  tons  Gentils 
»  hommes  &  genttles  femmes  tmpaffant 
»  les  chemins  9  entraient  hardyement  en 
»  leur  hojlel  comme  an  leur  propre  \  car 
»  leurs  biens  efl oient  davantage  a  tous 

J  o 

3?  nobles  hommes  &  femmes  trefpaffant 
»  le  Rojauhne. 
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Fin  ds  la  Table  4cs  Matières 


Approbation  du  Cenfeur  RoyaL 


J'Ai  lu,  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux  ,  le  Manufcric  qui  a  pour  titre  : 
Explication  des  Cérémonies  de  la  Fête-Dieu 
d  Aix  en  Provence  ;  &  je  n'y  ai  obfervé  rien 
qui  puide  en  empêcher  Timpreffion.  Donné 
à  Paris  ce  t#  d'avril  1776. 

PHILIPPE  DE  PRETOT* 


PRIVILÈGE  DU  ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  > 
Roi  de  France  8c  de  Navarre  : 
A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  ,  les 
Gens  renans  nos  Cours  de  Parlement  5 
Maures  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôcel ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt 
de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux ,  leurs 
Lieutenans  Civils  >  Se  autres  nos  Jus- 
ticiers qu'il  appartiendra  ,  Salut  : 
Notre  amé  le  Sr.  David  ,  Imprimeur  à 
Aix  ,  Nous  a  fait  expofer  quïl  dejfî- 
reroit  faire  imprimer  &  donner  au 
Public  :  L'Explication  des  Cérémonies 
de  U  Fête- Die  h  d'Aix  >  &c.  s'il  Nous 
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piaîfoir  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  pour  ce  néceflaire.  A  ces 
Causes  5  voulant  favorablement  trai- 
ter fExpoiant  *  nous  lui  avons  petmis 
&  permettons  par  ces  Préfentes  *  de 
faite  imprimer  ledit  Ouvrage  autant 
de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le 
vendre  >  faire  vendre  Se  débiter  par 
tout  notre  Royaume  >  pendant  le  tems 
de  iîx  années  eonfécutives  ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  des  Préfentes» 
Fatfons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  , 
Libraires  &  autres  perfonnes ,  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  foient* 
<iJen  introduire  d'impreffion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  : 
comme  auflî  d'imphrner  ,  ou  faire  im- 
primer y  vendre  5  faire  vendre  ,  débi- 
ter y  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ,  ni 
d'en  faire  aucuns  extraits  fous  quel-  % 
que  prétexte  que  ce  puifle  être  >  fans 
la  permiffion  expreflè  &  par  écrit  du- 
dit  Expofant  >  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui  ,  à  peine  de  confifeatiofr 
des  Exemplaires  contrefaits  9  de  trois 
mille  livres,  d'amende  ,  contre  chacun 
des  contrevenant  ,  dont  un  tiers  à 
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Nous ,  un  tiers  à  J'Hôtel-Dieu  de  Paris, 
&  l'autre  tiers  audit  Expofant  3  ou  à 
celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  &  de  tous 
dépens  >  dommages  &  intérêts  ,  à  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregif- 
trées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  &  Li- 
braires de  Paris  ,  dans  trois  mois  de 
la  date  d'icelles  5  que  l'impreffion 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume  &:  non  ailleurs  ,  en  beau 
papier  &  beaux  caractères  ,  confor- 
mément aux  Régteniens  de  la  Librai- 
rie ,  &  notamment  à  celui  du  dix 
Avril  mil  fept  cent  vingt-cinq  ,  à  peine 
de  déchéance  du  prêtent  Privilège  ; 
qu'avant  de  l'expofer  en  vente  3  le 
rnanuferit  qui  aura  fervi  de  copie  à 
Finipreffion  dudit  Ouvrage  ,  fera 
remis  dans  le  même  état  où  l'Appro- 
bation y  aura  été  donnée  ,  ès  mains 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France  le  fîeur 
Hue  de  Miromenil  ,  qu'il  en  fera  en- 
fuite  remi*  deux  Exemplaires  dans  no- 
tre: Ribliotequc  publique  5  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre  > 
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vm  dans  celle  de  notre  très-cher  Ôc 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France 
le  iieur  de  Maupeou  &  un  dans  celle 
dudic  fieur  Hue  de  Miromenil  ,  le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  Du 
contenu  defquelLes  vous  Mandons  &c 
enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo* 
fant  y  &  fes  ayans  caufes  5  pleinement 
&  paifiblcment  ,  fans  fouffrir  qu'il 
leur  (oit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
menr.  Voulons  que  la  copie  des  Pré- 
fentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au 
long,  au  commencement  ou  à  la  fin 
dudit  Ouvrage  5  foit  tenue  pour  due- 
ment  fignifiée  ,  &  qu'aux  copies  col- 
lationnées  par  l'un  de  nos  amés  Sç 
féaux  Confeillers  5  Secrétaires  ,  foi 
foir  ajoutée  comme  à  l'original.  Com- 
mandons au  premier  notre  Huiflîer 
ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles  ,  tous  aéles 
requis  &  néceffaires  ,  fans  demander 
autre  permiffion  3  &  nonobftant  cla- 
meur de  haro  ,  charte  Normande  5  Se 
lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  no- 
tre plaifir.  Donné  à  Paris  le  quator- 
zième jour  du  mois  d'Août  |  l'an  de 
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graee  5  mil  fept  cent  foixame-fcize-j, 
Se  de  notre  Régne  le  troifieme.  Par. 
k  Roi  en  fon  Conleil.    LE  BEGUE* 

Régîtré  fur  le  Régitre  XX.  de  la 
Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Li- 
braires cr  Imprimeurs  de  Parts  3  iV°* 
£39.  fo!.  199.  conformément  Règle- 
ment de  1713 ,  ^  P^m  ce  i\  Août- 

LAMBERT  >  Adjoint.- 


Faites  a  corriger. 

Page  9.        27.  de  Dafmes.  lifez.  des 
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